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L'Assassinat du comte Sturgkh 
et la Question tchèque 

La question centrale de la politique in-
térieure, en Autriche-Hongrie, est la ques-
tion tchèque, c'est-à-dire de Bohême. Dans 
la monarchie dualiste, telle que l'a consti-
tuée l'Acte de 1867, deux seulement des 
nationalités représentées dans les terri-
toires de l'empereur-roi, les Allemands et 
les Hongrois possèdent des droits de sou-
veraineté politique; les autres sont subor-
donnés, Slaves du Nord (Tchèques, Slova-
ques, Polonais), Slaves du Sud (Slovènes 
et Croates), Italiens, Roumains. De tous 
ces a mineurs », qui furent souvent des 
victimes, les Tchèques sont les plus nom-
breux, les plus compacts et les mieux or-
ganisés. 

Dès le lendemain de la convention dua-
liste, les Tchèques prolestèrent; ils avaient 
été incorporés à la portion autrichienne 
de la double monarchie, appelée Cisleitha-
nie, et ils revendiquaient, sous le sceptre 
de François-Joseph, une autonomie égale 
à celle des Hongrois dans l'autre portion, 
dite Transleithanie. N'obtenant point satis-
faction, ils ne cessèrent de s'agiter; leurs 
députés troublèrent à maintes reprises les 
séances du Parlement cisleithan, au point 
de déchaîner parfois des crises dangereu-
ses; un jour, ils réclamèrent l'usage de la 
langue tchèque dans les écoles et dans les 
casernes; à un autre moment, ils lançaient 
la thèse du suffrage universel, pour faire 
pièce aux grands propriétaires et indus-
triels allemands fixés en Bohème. 

Mais ils ont fait plus et mieux : au lieu 
de se confiner dans une opposition pure-
ment politique, ils se mirent à travailler, 
afin d'évincer petit à petit les Allemands 
des directions économiques qu'ils avaient 
accaparées en Bohême; ils fondèrent des 
Sociétés, purement tchèques, pour l'édu-
cation et l'entraînement de la jeunesse; 
ils développèrent, entre eux, l'enseigne-
ment technique et bientôt s'affirma la vé-
rité que dans l'agriculture moderne, clans 
la brasserie, dans la faïencerie, dans 
nombre d'antres industries, ils n'étaient 
nullement inférieurs aux Allemands. En 
même temps, des patriotes tels que Masa-
ryk, Kramarz, Benès, rédigeaient les tex-
tes populaires de cette renaissance natio-
nale. Nous ne devons pas ignorer, dans 
l'Entente, que. les Tchèques, avec leurs 
voisins et Irès proches parents les Slova-
ques, forment un peuple de haute civili-
sation, qui vent et. qui mérite l'indépen-
dance de ses destinées. 

La bureaucratie vieillotte de l'Autriche 
s'est toujours refusée à reconnaîlre les 
droits des Tchèques; à Vienne, on s'in-
géniait seulement à neutraliser l'opposi-
tion bohémienne en la divisant; on croyait 
résoudre un conflit profond par des expé-
dients de couloirs et des combinaisons de 
personnes. Quand, d'accord avec son 
complice de Berlin, François-Joseph s'en-
gagea dans la grande guerre, il ne prit 
pas garde à l'indignation qui monta ra-
pidement parmi les Tchèques contre sa 
politique d'égorgement d'une petite puis-
sance, slave, la Serbie. Les soldats tchè-
ques furent, donc poussés à la bataille, 
pour une cause qui leur faisait horreur; 
on sait comment, en bien des circonstan-
ces, ils passèrent du coié des Busses, au 
point qu'on estime à plus de :>iX).000 au-
jourd'hui le nombre des Tchèques pri-
sonniers volontaires en Hussie; c'est tou-
te un armée prèle pour combattre ses an-
ciens persécuteurs. 

Les ministres de François-Joseph, en 
présence de cette défection, ont employé 

la manière forte; des régiments tchèques 
ont é.é décimés; un d'eux mêjne, le 28e, 
rayé des contrôles de l'armée; les biens 
des soldats suspects furent confisqués, 
leurs familles maltraitées; tous les person-
nages représentatifs de l'idée tchèque je-
tés en prison ou même pis : Kramarz .est 
condamné à mort; Benès, qui a pu s'é-
chapper, vit à Paris; Masaryk est à Lon-
dres, où le gouvernement anglais s'est ho-
noré en fondant pour lui une chaire d'Uni-
versilé. En réaction contre cette tyrannie, 
plusieurs milliers de Tchèques se sont en-
gagés en France ou en Russie. Les Tché-
coslovaques des Etats-Unis, au nombre 
d'un million et demi, ont réuni des fonds 
pour entretenir un Conseil national, si 
bien qu'il existe en fait, dès maintenant, 
une nation tchèque hors de l'Autrïche-Hon-
grie 

Président du conseil des ministres de 
Cisleithanie depuis fin 1911. le comte 
Sturgkh avait été l'exécuteur de cette po-
litique de répression, dont peut-être, a part 
lui, condamnait-il les excès. A mesure que 
la guerre se prolonge, les Allemands de 
Bei lin, appuyés sur les Hongrois, impo-
sent leur hégémonie plus lourdement aux 
Allemands d'Autriche, et tirigent contre 
les Tchèques une campagne inexpiable : 
ils sentent bien que ceux-là sont leurs en-
nemis irréductibles, alors 4u'à Vienne il 
est encore quelques Autrichiens pour rê-
ver d'une conciliation avec la Bohême. 

Le comle Sturgkh était sans doute plus 
Autrichien qu'Allemand; quels qu'aient été 
les mot:fs jusqu'ici inconnus de l'assas-
sin, il n'est pas douteux que la disparition 
de ce personnage va laisser le champ plus 
libre encore aux oppresseurs de toutes les 
races vassales de l'Autriche - Hongrie. 
Fpançois-J.jseph est réduit a une apparen-
ce; le comte Tisza, vra1 maître de ln mo-
narchie dualiste, a lié sa fortune à celle 
de Guillaume II. Sachons encourager eF 
soutenir, contre la menace redoutable de 
cette Europe centrale germano-hongroise. ! 
le peuple (chèque, qui ne veut pas mourir. 

Henri LOR1N. 

lté Joyeux Taxi 
Les taxis se font rares à Berlin; c'est à 
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Mais comment le chauffeur saura-t-U, 
par exemple, qu'un client va â un rendez 
vous galant avec plaisir ou avec con 
trainte ï Le voyageur peut être las de sa 
liaison et la continuer' par devoir, par 
scruple de conscience, par crainte du 
scandale ? Le chauffeur devra se trans 
former en confesseur, sonder les reins et 
les cœurs. Ce mécano devient un psychO' 
logue professionnel. Le volant mène à 
tout. 

U faudrait un spécialiste pour éclairer 
le chauffeur sur les cas douteux. Tel voya 
geur ne pottrra pas dire sincèrement, au 
départ, s'il fait une course joyeuse ou 
douloureuse. Il ne pourra la qualifier qu'à 
l'arrivée. Un débiteur vous téléphone, par 
exemple, qu'il veut vous parler de la for-
te somme qu il vous a empruntée. Vous 
accourez en taxi l'âme en fête avec l'es 
poir d'être remboursé, et le débiteur de-
mande un nouveau délai. Le chauffeur 
devra-t-il prévoir cette aventure ? 

En somme, l'interdiction du taxi se me-
sure au plaisir comme la gravité du pé 

DEVANT VF.RDUN 

ché. Les chauffeurs se tireront malaisé' 
ment de ce' subtilités, ils chargeront sur 
la mine : les joyeux resteront en panne, 
et les tristes seront élus. Mais qu'un can 
didat voyageur n'avoue pas qu'il va à 
l'enterrement de sa belle-mère, le chauf-
feur averti par le café-concert ne croira 
jamais que la course n'a pas le plaisir 
pour but 1 

P. B. 

Suisses contrebandiers 
au compte de l'Allemagne 

Zurich, 23 octobre; — On a découvert à 
Borschach, sur le lac de Constance, toute 
une entreprise de contrebande au profit 
de l'Allemagne, dirigée par un industriel 
suisse qui faisait passer chez nos ennemis 
des quantités considérables de coton et de 
fil importées d'Angleterre. 

La police suisse a saisi et mis sous 
scellés plusieurs hangars contenant non 
seulement du coton, mais encore du riz, 
du café et du caoutchouc. 

t}Ut RÊs'ffc DU BOIS O'AVAUUOUKT Pnuto PEÏllli (..UtOSOB 

La zone des armées, comme on s'en 
doute, est à la France d'aujourd'hui 
ce qu'était à Paris le boulevard des 
Italiens aux beaux jours d'antan. Là, 
se donnent rendez-vous les romanciers 
en vogue, les musiciens les plus appré-
ciés, les sportsmen connus et les ren-
tiers notoires. Tous ces habitués du Ri-
che et de Pousset. d'Ermenonville et de 
Magali ont jeté le » frac » aux orties et, 
d'un même geste, ont revêtu le bleu ho-
rizon. 

Malgré l'âpreté et la concision des con-
trôles militaires qui ne tolèrent que des 
noms et des prénoms, on parvient aisé 

Brillât-Savarin, était maître-queux chez Ta 
prince de Biilow au début des hostilités. 
Sans hésitation aucune, ce brave cûrsniier 
abandonna la batterie de cuisine en argent 
du prince, et vint prendre un engagement,. 
malgré son âge. Depuis, les circonstances 
l'ont bien servi; il a retrouvé un maître 
de choix en la personne de l'officier supé-. 
rieur L... 

La table est servie fastueuseme.nt, et il 
n'est point de repas officiel sans civet de 
daim. 

Ce rhédecin-major, d'origine landaise, 
célèbre dans son secteur par son coquin 
d'accent et par ses képis gras et défor-

ment, avec le temps, à distinguer et à iden- | més, a sa voiture pilotée par le plus fin 
tifier ceux qui, dans la vie civile, sortent j connaisseur en coiffures de .Paris : le chauf-

DEUXIÈME EMPRUNT 

DE LA -

DÉFENSE NATIONALE 

— Nos papa poilus nous l'ont écrit, il 
(aat ioas, petits et grands porter nos tirelires 
à l'Emprunt pour hâter lo Victoire I 

de l'ordinaire. 
Ainsi, ce commandant d'artillerie du 

nom de Prévost n'est autre que Marcel 
Prévost, l'un des plus élégants de nos aca-
démiciens, qui sut trouver à Tonneins 
l'existence d'une Mademoiselle Jauffre et, 
moins furtivement son chemin de Damas. 

Ce grand militaire, dont la figure ivoi-
rine de Christ en croix se termine par une 
très longue et très soignée barbe noire, c'est 
Léon Lafage. Sa capote (ancien modèle) 
barrée d'un ruban rouge et son goût pro-
noncé pour les livres nouvellement parus 
ont pu faire croire qu'il avait atteint la fin 
de sa carrière, et que dans la lecture il 
cherchait le repos. Erreur 1 Ce poilu bon 
teint, qui, malgré la guerre, envoie régu-
lièrement ses nouvelles au Journal, a quitté 
le régiment et a pris de l'air : tel d'Annun-
zio. il survole Venise en compagnie d'a-
viateurs français — histoire de voir les 
choses de plus haut, sans doute, et de nar-
guer le lion de Saint-Marc. 

Une autre barbe, non moins connue à 
Paris, s'embourba quelque peu en Cham-
pagne, l'an passé. Francis Touche, tel 
est le nom de ce poilu classique mué en 
guerrier. 

Le ténor Campagnola, le plus aimable 
des chanteurs, est un fringant margis de 
chasseurs d'Afrique. Naguère encore, à 
Bayonne, profitant d'un congé de conva-
lescence, ne mettait-il pas son réel talent 
au service des oeuvres de bienfaisance, en 
compagnie de Mu* Chenal"? 

Et ce bon garçon, si calme, si correct, 
qui arpège diaboliquement sur un clave-
cin authentique venu, croit-on, des bords 
du Rhin ? C'est Hirtz, le savant pianiste 
qui, suivant le ton des communiqués, nous 
charme en majeur ou en mineur. 

Plus loin, au cours d'une expédition, on 
croise et l'on reconnaît les chauffeurs de 
Dubonnet, de Jean Dupuy, de Clémentel. 

Une auto est en panne? On s'arrête, on 
prête assistance à l'infortuné camarade. Le 
col de la canadienne relevé et la figure à 
moitié envahie par les lunettes. les cher-
cheurs de panne accusent et tripotent le 
carburateur, la magnéto, les purgeurs; le 
plus souple va même jusqu'à explorer la 
cardan, et c'est lorsque les mains sont hui-
leuses et les habits quelque peu maculés 
que les présentations ont lieu : duc de R— 
de i'Auto-Club. 

Au fort de X..., n'y eut-il pas un chef 
de Marguery_ dont les coulis, tant ils fu-
rent succulents et redemandés, provoquè-
rent les plus mémorables indigestions au 
chef d'orchestre M..., jadis accompagna-
teur de Mayol ? 

Que les gourmets se réjouissent ! Une 
fameuse recette du civet de daim est re-
venue dans nos rangs. Le détenteur de ces 
quelques lignes précieuses, ignorées de 

feur de « Georgette », naturellement. 
Rencontré aussi deux aimables indusr-

triels de Bordeaux, inscrits au catalogua 
de la Foire. L'un, L..., officier; l'autre, 
T.... dont tes excellents produits ajoutent 
efficacement aux popotes des privilégiés. 

De mémoire, je cite des noms, n'ayant 
pas de carnet de route à consulter. Tout au 
plus, me bornerai-je à ajouter à cette es-
quisse, d'ailleurs bien incomplète, la 
silhouette de l'ordonnance d'un capitaine. 
Ce vieux poilu est Alsacien; il se nomme 
Weber. Après avoir servi chez quelques 
douairières de l'Est, il arriva un jour à 
Paris,non en sabots, mais chaussé d'escar-
pins vernis, ainsi que l'exigeait sa nou-
velle fonction de premier valet de cham-
bre du cardinal Richard. 

Par un phénomène assez souvent ex-
pliqué, ce Weber, tel un caméléon reli-
gieux, emprunta à son entourage les ges-
tes, la démarche, la voix et le physique. 
Son visage, fortement ratatiné, se compo-
se aujourd'hui de deux parties dos et 
d'une partie de suif, le tout étrangement 
rehaussé de deux yeux noirs petits et vifs. 
Quand cette figure est animée par le jeu 
des maxillaires, le seul jeu que se per-
mette Weber, on est frappé par sa ressem-
blance avec Léon XIII et le Voltaire de 
Houdon. 

Il sert à table remarquablement, rougit 
aux propos légers, et s'éloigne discrète-
ment dès que le sel destiné aux aliments 
semble passer en entier dans la conver-
sation, vers le dessert... 

Un jour, on procédait à l'installation 
d'un gigantesque poêle en faïence. Du ta-
blier bleu retroussé de Weber, deux objets 
glissèrent : un ruban de tête, mauve, en-
serrant encore des cheveux blonds, et un 
opuscule intitulé : l'Amour conjugal. Et lo 
capitaine, spirituel et musicien, de conclu-
re : « La Dernière Pensée de Weber. » 

G. DE LAGRANGE-FERRÈGUES. 

Des Cartes pour des Baisers ! 

Selon le Bcriiner Tageblalt, un fèuntf 
Berlinois, Léopold T..., pour gagner les 
bonnes grâces de son a trésor », Lotie, n'a 
pas hésité à voler des cartes de pain, de 
beurre, de pommes de terre et de viande-
Lotte lui écrivit alors la. lettre suivante : 

« Doux garjiemcnt ! Nous sommes en ex-
tase, grâce à loi, nous avons reçu les car-
tes, lïourrah! Désormais, toute la misère 
est finie. Tante Lene est hors d'elle de 
bonheur. Et toutes ces cartes, c'est à mon 
doux garnement que nous les devons! En 
récompense, tu recevras un million de bai-
sers ardents Au revoir. Ta Lotte. » 

Le u doux garnement » a dû comparaîtra 
devant les \ugcs, 
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Nos Avions détruisent des Hauts Fourneaux 
Ils bombardent les Gares de Metz, Thionville et LongWy 

Cinq Appareils ennemis descendus sur la Somme 

Paris, 23 octobre (officiel). — Be ma-
lin, des avions allemands ont jeté plu-
rieurs bombes sur Lunéville : pas de 
victimes, dégâts matériels insigni-
fiants. 

Sur le front de la Somme et dans la 
journée du 22 octobre, deux avions al-
lemands ont été abattus et trois con-
Iraints d'atterrir désemparés. 

Dans la journée d'hier, vingt-quatre 
rie nos avions ont jeté 4,200 kilos de 
projectiles sur les hauts fourneaux de 
Fagondange et de Pussisiges (nord de 
Metz), sur les gares de Thionville, 
Metzières-!ès-IV1ctz, Longwy et Metz-
Bablons; les objectifs ont été atteints. 

Le même jour, une autre de nos es-
cadrilles a bombardé un dépôt de mu-
nitions à Mens-en-Ohaussée (Somme). 

Enfin? dans la nuit du 22 au 23, une 
opération de bombardement sur les 
usines de Rombach et sur la gare de 
Marc-la-Tour a donné de bons résul-
tats. 

Bombes sur Nancy 
Paris, 23 octobre. — Ce matin, des 

avions allemands ont jeté plusieurs 
bombes sur Nancy. On ne signale au-
cune victime. 

Les dégâts matériels sont peu im-
portants. 

restait toujours dans le sillage du boche, 
à l'intérieur des lignes allemandes. 

Dans l'ardeur de la lutte, il n'avait plus 
fait attention à sa provision d'essence. 
Tout à coup, il s'aperçut que son réservoir 
était vide. Sans cartouche, sans essence, 
il continuait néanmoins le duel et manœu-
vrait avec tant d'adresse qu'il forçait l'en-
nemi à atterrir dans nos lignes. 

Il avait réussi a le.ramener sur notre 
territoire ! L'équipage sain et sauf, l'ap-
pareil intact, étaient capturés. 

Une autre fois, le 28 juillet, Flachairc 
attaquait avec les soldats Lachmann et 
Natton, un albatros du dernier modèle. 
Ils opéraient comme avec un filet, et con-
traignaient le chasseur allemand à se po-
ser près do Seuilly, dans nos lignes. 

Flachairc eut quelques vols émouvants, 
tel celui où, criblé de balles et ù court d'es-
sence, il parvint par miracle à atteindre 
nos premières tranchées après avoir passé 
les lignes à une hauteur dérisoire. 11 ca-
potait sans aucun mal dans les fils de fer 
barbelés, et n'avait que le temps de se 
sauver en rampant pour ne pas être pris 
sous le feu de l'ennemi. 

Le 23 septembre 1916, le maréchal des 
logis Flachaire abattait son quatrième bo-
che, qui s'écrasait dans le bois de Vaux. 

Un nouvel « As » 

Le Maréchal des Logis Flachaire 
Paris, 23 octobre. — Le maréchal des 

logis Flachaire est un nouveau venu dans 
l'aviation. C'est au début le la bataille de 
Verdun qu'il commença, à se classer com-
me aviateur de combat. 

Le 30 avril dernier, il réussit un joli ex-
ploit. Il poursuivait un avion qui était 
venu bombarder nos cantonnements du 
côté de Douaumont; il épuisait ses muni-
tions sans obtenir le moindre résultat, et 

Un Fokker contraint à atterrir 
sur un de nos Aérodromes 

Paris, 23 octobre. — Ces jours-ci, un 
rokker apparaissait soudain survolant un 
aérodrome d'entraînement de notre avia-
tion, suivi de près par un Français. Il 
venait se poser sur le terrain, comme 
après un vol d'essai. On se fait une idée 
de la contrariété qui se peignit sur le vi-
sage du pilote allemand se trouvant en 
semblable société. Atterrir dans les lignes 
ennemies est un incident toujours désa*-
gréable, mais descendre sur un aérodro-
me d'entraînement est un tantinet gro-
tesque. Il y a mieux : le vainqueur du 
fokker, le lieutenant Lafon, qui avait ame-
né sa victime comme un garde champê-
tre conduit un maraudeur au poste de po-
lice, n'avait pas la moindre arme à bord, 
pas même un revolver; il avait aperçu 
l'Allemand qui semblait égaré, il l'avait 
adroitement tourné et poussé devant lui 
jusqu'au Plessis-Belleville, où il l'avait 
contraint à se poser. 

Les Evénements de Grèce 
La Démobilisation de l'Armée 
Athènes, 23 octobre. — D'après les der-

nières mesures prises par les alliés, l'ar-
mée grecque sera réduite à son minimum 
d'effectifs de paix. Les troupes seront 
transportées en Thessalie- Il sera créé une 
zone neutre à Carrière des armées des al-
liés, au sud de Salonique. 

Les classes 1913 et 1914, tous les volon-
taires, et d'autres catégories de militaires 
seront licenciés. 
PATROUILLES FRANCO-ITALIENNES 

AU PIREE 
Athènes, 23 octobre. — Des patrouilles 

françaises et italiennes parcourent les 
rues'principales du Pirée; aucun incident, 
aucune marque de désapprobation ne se 
sont produits; la population se montre sym-
pathique envers les marins français. Par 
une circulaire adressée aux équipages des 
navires de guerre grecs, le ministre de la 
marine leur interdit de participer aux dis-
cussions eu manifestations politiques sous 
peine de très graves punitions. 
LA THESSALIE VA ADHERER 

A LA REVOLUTION 
Salonique, 23 octobre. — Le mouvement 

national fait tache d'huile en Thessalie. 
On s'attend d'un moment à Vautre à l'ad-
hésion de cette province au mouvement 
national. 

Athènes, 23 octobre — En réponse aux 
mensonges mis en circulation par les 
journaux athéniens à la solde de l'Allema-
gne, un Communiqué du gouvernement de 
la Défense nationale déclare que le nom-
bre des officiers et sous-officiers qui ont 
adhéré jusqu'à ce moment u mouvement 
national s'élève à mille. Une liste des 
noms de ces officiers sera prochainement 
publiée. On évalue le chiffre total des vo-
lontaires d'Egypte à vingt mille. 
DEMARCHE SPONTANEE DE 

200 MARINS VENIZELISTES 
Athènes, 23 octobre. — Deux cents ma-

rins des équipages de la flotte grecque 
sont allés hier à Kerastini déclarer aux 
autorités navales alliées qu'ils sont tou-
jours avec eux, et qu'ils veulent renforcer 
le mouvement antibulgare et combattre 
les ennemis de leur nation à leurs côtés. 
D'a'lleurs, la presque totalité de la marine 
grecque garde toujours la même sympa-
thie pour les alliés 'et pour leur cause. 
L'AIDE DES VENIZELISTES 

D'AMERIQUE 
Athènes, 23 octobre. — Le transatlanti-

que « Hoi-Constantin », qui est arrivé hier 
au Pirée, apporte quatre automobiles, pre-
mier don des Grecs d'Amérique au gouver-
nement do la Défense nationale. Ces voi-
tures seront envoyées à Salonique aujour-
d'hui par le navire « Syria ». 
L'ORGANISATION DU GOUVERNEMENT 

PROVISOIRE 
Salonique, 23 octobre. — Le premiei 

conseil des ministres du gouvernemenl 
provisoire s'est réuni hier à onze heures. 

LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
DECRETE LA MOBILISATION 

Londres, 23 octobre. — Le gouverne-
ment provisoire a publié le décret de mo-

bilisation des classes 1913 et 1914 de la 
nouvelle Macédoine, de la Crète et des îles 
de l'archipel. 

LA MOBILISATION DES JUIFS 
MACEDONIENS 

Salonique, 23 octobre. — Les israélites 
de toute la Macédoine des classes 13, 14, 
15 sont appelés sous les drapeaux et de-
vront se présenter dans les trois jours, 
sous peine d'être considérés comme déser-
teurs. 

M. VENIZELOS REÇOIT LE CONSUL 
DE FRANCE 

Salonique, 23 octobre. — M. Graillet, 
consul de France à Salonique, a rendu 
aujourd'hui visite à M. Veriizelos. (Ra-
dio.) 
LES DIPLOMATES GRECS 

SE RALLIENT A M. VENIZELOS 

Salonique, 23 octobre. — Les fonction-
naires du ministère des affaires étrangè-
res à Athènes, qui étaient à même de se 
rendre compte de près des résultats né-
fastes obtenus par les germanophiles d'A-
thènes, et qui n'ont jamais cessé de té-
mo'gner leur dévouement à M. Venizelos, 
ont commencé à quitter Athènes pour ve-
nir à Salonique seconder l'œuvre du gou-
vernement national. 

Ainsi, M. Antoine Rossenis, secrétaire 
au ministère des affaires étrangères, est 
attendu. 

UNE LETTRE DU GENERAL SERBE 
BOYOVITCH 

Salonique, 23 octobre. — Le général 
Boyovitch, chef d'état-major de l'armée 
seibe, en réponse à la communication de 
M. Politis, lui a adressé -me lettre dont 
voici un passage : 

« Je nourris le ferme espoir que les ef-
forts du gouvernement provisoire abouti-
ront à une collaboration ueureuse avec 
les alliés contre l'ennemi commun. » 

LE ROI CONFERE AVEC 
SES MINISTRES 

Athènes, 21 octobre (retardée). — Le roi 
est resté trer soir au palais d Athènes et 
a étudié la situation avec le chef d'état-
major colonel Statigos et le général Sotilis, 
dans le courant de la nuit. 

Pendant ce temps, le gouvernement se 
réunissait en un conseil de cabinet qui 
dura jusqu'à deux heures du matin, et ne 
fut interrompu que pour reprendre aujour-
d'hui, dès huit heures du matin, jusqu'à 
treize heurea 

Le président Lambros et le ministre des 
affaires étrangères, M. Zalocosta, sont 
montés successivement au palais pour 
conférer avec le roi. 

A ATHENES 
Athènes, 23 octobre. — La situation est 

stationnaire. On croit que la prudence et 
la sagesse prévaudront dans les milieux 
dirigeants. ' 

Hier dimamhe, la musique des marins 
fnançais a donné un concert dans le squa-
re du Pirée et sur la promenade publique 
du Zappeon. à Athènes, au milieu d'une 
affluence considérable. Aucun incident ne 
s'est .produit 

UNE MESURE DE PRUDENCE 

L'Allemagne 
craint la Famine 

Elle libère 10,000 Internés civils i'aiiecs 

Rome, 23 octobre. — 10,000 internés ci-
vils inaptes au service militaire vont ren-
trer d'Allemagne en Italie par Chiasso, 
l'Allemagne manquant de vivres pour les 
garder plus longtemps dans les camps 
d'internés. 

La Crise alimentaire 
Amsterdam, 23 octobre. — Les repré-

sentants des Etats fédéraux et les minis-
tres fédéraux se sont réunis à Berlin sa-
medi en conférence privée, sous la pré-
sidence de M. Hell'lench. 

Ils ont discuté diverses mesures propres 
à assurer l'alimentation des travailleurs 
manuels, ainsi que les questions relatives 
à l'importation des vivres et à l'approvi-
s.onnement en pommes de terre, en ma-
tières grasses et en lait. 

Les Flottes ennemis 
vont-elles agir ? 

Paris, 23 octobre. — Dans 1' « Echo de 
Paris », M. Marcel Hutin estime qu'il con-
vient de s'attendre de la part des Alle-
mands à une nouvelle tentative de leur 
flotte, au lendemain du jour où le prince 
Henri de Prusse a été nommé grand ami-
ral de toutes les forces navales allemandes 
et autrichiennes, tandis qu'Hindenburg a 
la haute main sur les opérations militaires 
des puissances centrales. 

Il ne serait pas étonné de voir les navi-
res autrichiens embossés à Pola, chercher 
à prendre la mer pour tâcher de passer 
les Dardanelles dans la direction de Gons-
tantza, port vers lequel tendent les efforts 
de Mackensen en Dobroudja. 

Mais nos alliés et nous faisons bonne 
garde. 

La Question des Sons-Marins 
La Hollande les considère comme 

des Navires de Guerre 
Amsterdam, 23 octobre. — Dans sa ré-

ponse au mémorandum des alliés sur les 
sous-marins, le gouvernement hollandais 
déclare qu'en l'absence de toute règle 
prévue par le droit des gens positif, les 
sous-marins doivent être traités comme 
les autres navires de guerre. 

En ce qui concerne ■ la Hollande conti-
nentale, les ports du royaume leur sont 
fermés comme ils le sont aux autres na-
vires de guerre. Le contrôle très sévère 
organisé par le gouvernement hollandais 
dans les eaux territoriales lui permet, 
semble-t-îî, de reconnaître avec certitude 
le caractère du navire : s'il est navire de 
guerre, il doit donc être interné, mais si 
c'est un navire de commerce, aucun prin-
cipe du droit actuel ne justifierait son in-
ternement. 

Le Naufrage de « l'Aikaterini » 
Saint-Denis-d'Oléron, 23 octobre. — Une 

partie de l'équipage du vapeur grec « Aika-
terini », qui a fait naufage près des côtes 
charentaises, a é+é sauvée à l'aide d'une 
baleinière du bord; l'autre partie a été re-
cueillie par le canot de sauvetage de la 
station de Saint-Denis. 

SOUVELIiES DIVERSES 
Les deux Jours de Permission 

supplémentaires 
aux Croix de Guerre 

Paris, 23 octobre (officiel). — Par une 
circulaire aux armées, >e général Joffre 
vient de préciser que l'obtention de deux 
jours suplémentaires de permission est 
un droit pour tout militaire qui est l'objet 
d'une citation, mais ce droit ne peut être 
exercé qu'une seule fois par citation. 

Les Diplômes des Morts 
pour la Patrie 

Paris, 23 octobre. —- Le premier envoi 
qui comprendra les diplômes des militai-
res morts en 1914 sera fait aux préfets 
vers le 25 octobre courant, par les soins 
du ministère de la guerre. Toutefois, les 
diplômes destinés à des familles habitant 
des régions actuellement envahies, des 
départements du Nord, Pas-de-Calais, 
Somme, Aisne, Ardennes, Meuse et Meur-
the-et-Moselle, seront conservés par le mi-
nistère de la guerre en attendant que ces 
régions soient évacuées par l'ennemi. 

La Répartition du Sucre 
Paris, 23 octobre. — L' ((Officiel» pu-

blie lundi un arrêté du ministre du com-
merce relatif à la constitution des comités 
départementaux et du comité central de 
répartition du sucre. 

Un Tramway marseillais emballé 
Marseille, 23 octobre. — Un terrible ac-

cident de tramway s'est produit hier soir 
sur la route de la Viste, qui présente une 
très forte déclivité. Une voiture venant de 
Saint-Louis, surchargée de voyageurs, 
descendait la rampe lorsque, par suite de 
la rupture des freins, elle alla heurter au 
bas de la route le tramway Aix-Marseille. 

Plusieurs personnes ont été tuées, et 
trente blasées. 

L'Assassinat du Comte Sturgkh 
LE COMTE STURGKH ETAIT UN ULTRA 

REACTIONNAIRE 

Genève, 23 octobre. — Le comte Sturgkh 
avait refusé définitivement, la veille de sa 
mort de prendre part a la conférence par-
lementaire qui se réunira demain pour 
discuter la question de la convocation des 
Chambres. Ce refus rendait improbable 
toute concession de la part du gouverne-
ment, et équivalait à un enterrement de 
la question. 

Le comte Sturgkh a été l'adversaire non 
seulement du Parlement, mais encore du 
suffrage universel que le Parlement autri-
chien avait adopté en 1907 malgré lui. Il 
considérait le parlementarisme comme un 
mal dont i. devait limiter les dangers; il 
avait trouvé cette formule admirable : 

(( Ma tâche est de protéger le Parlement 
contre le parlementarisme. » 

Il traitait les députés avec une souve-
raine désinvolture. 

Au lleichsrath, il faisait sa correspon-
dance et tenait au banc des ministres au-
dience publique au moment même où des 
orateurs réputés l'interpellaient. Dans la 
salle des séances, il y avait toujours une 
queue de quinze ou vingt quémandeurs 
que le président du conseil recevait com-
me dans son cabinet, et avec lesquels il 
parlait à haute voix sans se soucier du 
débat en cours. 

ADLER SERAIT UN TOQUÉ 
Zurich, 23 octobre. — Friedrich Adler 

est âgé de trente-deux ans; il a étudié la 
chimie à Zurich et comptait exercer le pro-
fessorat dans cette ville, mais, pris par la 
politique, il retourna à Vienne et donna 
dans les journaux du prolétariat des arti-
cles doctrinaires; il prit ensuite la direc-
tion de la revue « Der Kampf ». Il est ma-
rié et père de trois enfants. Adler avait 
eu, dans la matinée qui précéda le drame, 
occasion de s'entretenir avec son ami et 
parent, Engelber Bernersterfer, vice-pré-
sident du Landtag, qui lui dit : « Tu n'es 
plus un socialiste, mais un anarchiste to-
qué. » Ils se séparèrent ensuite, et Ber-
nersterfer fut frappé du fait qu'Adler, à 
l'ordinaire ferme et brutal, se montra 
cette fois extrêmement cordial dans son 
adieu. 

ADLER SE POSE EN JUSTICIER 
Zurich, 23 octobre. — Dans l'interroga-

toire qu'il vient de subir aujourd'hui, Fritz 
Adler a fait des déclarations importantes. 
En répondant avec calme et avec assuran-. 
ce aux magistrats, il a notamment affir-
mé : « Mon acte est l'aboutissant logique 
de mes convictions politiques et de l'atti-
tude que j'ai prise en lace du grand cri-
me que l'Autriche a commis en déchaî-
nant la guerre. J'ai pleine conscience des 
responsabilités que j'ai encourues, je tes 
ai envisagées; d'avance, j'accepte ma des-
tinée. Personne ne m'a aidé; il est donc 
inutile de perdre le temps de chercher 
des complicités imaginaires. D'ailleurs, je 
suis décidé à ne donner que devant les 
juges tous les détails complémentaires sur 
les mobiles qui m'ont poussé à tuer le 
comte Sturgkh. C'est au irocès, et pour 
que le peuple connaisse enfin la vérité, 
que je me réserve de présenter ma défen-
se, qui sera un réquisitoire contre les 
classes dirigeantes de ce pays. » 

Un Communiqué, évidemment officieux, 
tâche de faire croire que dans un deuxiè-
me interrogatoire Fritz Adler a fait des 
réponses vagues et absurdes, qui donnent 
à penser qu'il est complètement déséquili-
bré. U semble que les autorités s'emploient 
à chercher- les moyens de faire passer le 
meurtrier comme fou et d'étouffer ainsi 
l'affaire. (Radio.) 

ARRESTATIONS EN MASSE 
Genève, 23 octobre. — Les journaux 

viennois arrivés ici, sont d'avis que l'as-
sassinat du président du conseil n'est 

qu'un incident dans un vaste complot ai. 
rigô contre le gouvernement nutrichien. 
Ln police aurait déjà les preuves d'une 
telle conjuration. De nombreuses arresta-
tions de chefs polonais, bohèmes et croa-
tes se succèdent depuis deux jours. (Ra-
dio.) 
LE PRINCE DE HOHENLOHE CHARGE 

DE L'INTERIM 

Zurich, 23 octobre. — Le prince de 
Hoheiilohe, ministre de l'Intérieur, a clé 
chargé provisoirement de diriger le cabi-
net autrichien. II semble donc garder la 
présidence. 

CE QUE DIT LA PRESSE ALLEMANDE 
Amsterdam, 23 octobre. — Les commen-

taires des journaux allemands et autri-
chiens sur l'assassinat du comte Sturgkh 
tendent naturellement à créer l'impression 
que les motifs politiques sont tout à fait 
étrangers aux mobiles du crime. 

Ainsi, la « Gazette populaire de Colo-
gne » écrit . 

d Les ennemis de l'Autriche ne pourront 
de toute façon en tirer des conclusions 
politiques sur la situation intérieure du 
pays. » 

D'un autre côté, cependant, le fait est 
considéré par certains milieux socialistes 
comme le résultat du refus systématique 
de rétablir le régime parlementaire en 
Autriche. 

Les Coulisses de la Po!iîiqye 
auema 

Zurich, 23 octobre. — D'après la « Tac-
glische Rundschau », on vient de présen-
ter au Reichstag une pétition destinée à 
avoir un grand retentissement pour les 
buts qu'elle se propose et pour le nom 
des signataires, parmi lesquels figurent 
les princes Salm, Horstmar, Charles-Fré-
déric de Lovenstein, Vertheim et Freun-
denburg, plusieurs députés et le conseil-
ler privé Schaefer. 

Dans cette pétition, on demande que le 
Parlement s'emploie à régler définitive-
ment la censure dans le but d'éloigner des 
milieux du gouvernement des personnes 
qui politiquement sont devenues indignes 
de toute confiance. 

On a fait de nouveau allusion au cas 
du professeur Valentin et on cite d'autres 
cas du même genre pour prouver que le 
gouvernement allemand avait placé et 
continue à placer sa confiance en des per-
sonnes qui ont des idées qui sont aux 
antipodes de celles que devrait avoir n'im-
porte quel homme d'Etat allemand. 

On dit, entre plusieurs autres histoires, 
qu'un Allemand naturalisé italien avait 
été la personne de confiance du ministè-
re des affaires étrangères allemand .à 
Bâle. Cette personne a écrit dans les jour-
naux italiens et suisses des articles con-
tre lAllemagne, et n'a été éloignée de sa 
place qu'à la suite d'énergiques protesta-
tions des professeurs allemands de Bâle. 

On conte aussi qu'un directeur au mi-
nistère des affaires étrangères en 1916 
aurait dit au directeur d'une Société 
aérienne allemande : « Nous désirons une 
plus grande extension de l'activité des So-
ciétés aériennes allemandes; nous en 
avons assez de la Ligue navale qui nous 
a conduit à cette guerre. L'Association 
aérienne nous conduirait à une prochaine 
guerre ! » Un secrétaire d'Etat aurait 
aussi déclaré que la lutte contre l'Angle-
terre est sans issue et qu'il fallait reve-
nir à la politique de l'été de 1914, c'est-à-
dire travailler en faveur de l'union avec 
la Grande-Bretagne et l'Amérique. 

Ces révélations ne manquent pas de pro-
duire une grande sensation. 

LE « POILU » ROCHETTE 

Ce qu en pensent ses Camarades 

Le « Journal d'Amiens » du 22 octobre pu-
blie l'intéressante lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur, 
M. Gustave Hervé, dans son journal « la 

Victoire », nous narre d'une façon aus-
si plaisante que fantaisiste « comment il 
a fait engager Rochette ». M. Hervé nous 
dépeint celui-ci animé dès les premiers 
jours de la mobilisation du plus pur pa-
triotisme, « ne tenant plus en place lors-
qu'il voit la France envahie », « voulant 
mettre sa poitrine entre ses enfants et 
l'envahisseur », « cherchant un poste où 
il y a du danger» et s'engageant enfin 
comme automobiliste militaire à défaut 
de ne pouvoir mieux faire et d'entrer dans 
l'infanterie. Il nous parle des multiples 
démarches faites par l'escroc pour passer 
dans l'infanterie, d'une soi-disant histoi-
re de jambe cassée, de Rochette partici-
pant (( à la bataille de Verdun » où il « au-
rait fait partie des poilus de l'automobile 
qui furent en bloc cités à l'ordre du jour 
par le généralissime », de Rochette enfin 
usur te front de la Somme près d'A-
miens ». 

Nous, «les vrais poilus de l'automobi-
le », pour employer l'expression de M. 
Gustave Hervé, nous les anciens camara-
des de Georges Bienoimé, alias Rochette, 
nous tenons, Monsieur le Rédacteur, par 
l'organe de votre journal, à protester con-
tre de semblables assertions et à remet-
tre les choses au point. 

Nous ne voulons pas, en un mot, que 
Rochette, sous le couvert d'un patriotis-
me d'occasion, avec l'aide de celui dont il 
se prévalait parmi nous de l'amitié, cher-
che une trop facile réhabilitation. 

Voici en deux mots, Monsieur le Rédac-
teur, quel était le poste de l'escroc dans* 
notre formation : 

Personne dans notre groupe n'a jamais 
vu Bienaimé ienir le volant d'un lourd 
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camion, il avait été investi, dès les pre-
miers jours de son arrivée parmi nous 
du poste de-confiance de téléphoniste En-
te deux parties de bridge, c'était là son 
unique besogne. 

Rochette participant à la bataille de 
Verdun! Vous me faites sourire M Her-
vé ! Pendant les longs mois où ses cama-
rades vécurent cette tragique époque, ef-
fectuant souvent de jour et de nuit, des 
parcours de plus de 300 kilomètres, il 
bridgeait tranquillement les pieds au coin 
du feu à plus de 80 kilomètres de Verdun 
à R..., localité qu'il ne quittait que pour 
se rendre en permission. 

Rochette bravant les rigueurs de l'hiver 
Allons donc! Les mois d'hiver, Rochette 
les a passés dans la ville de S . où il 
avait organisé, au profit des œuvres sa-
nitaires, des séances cinématographiques 
Il en avait tout naturellement assumé les 
fonctions de caissier. 

Rochette sur le front de la Somme! 
Vous plaisantez M. Hervé. Téléphoniste à 
Amiens, sa principale occupation consis-
tait à se livrer à la lecture et à l'étude 
de questions financières pendant que ses 
camarades passaient souvent plus de huit 
ou dix nuits consécutives au volant de 
leurs camions. 

Non, pour les besoins d'une mauvaise 
cause, ne faites pas, M. Hervé, de cet es-
croc qui a créé tant de misère dans la pe-
tite épargne, un héros qui voulait à tout 
prix d tUre au danger ».- ce n'était qu'un 
embusqué ! Il tenait la place d'un des 
nombreux pères de famille qu'il a ruiné. 
C est une infamie de plus ù son actif 1 

Dans l'espoir, M. le Rédacteur, que vous 
voudrez bien insérer, dans les colonnes 
de votre journal, cette mise au point, nous 
vous présentons l'assurance de nos sen-
timent* distingués, , 
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FRONT OE LA SOMME 
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Echec de toutes les contre-attaques ennemies 

Paris, 23 octobre. — Sur le front de la 
Somme, les Allemands n'ont plus renouve-
lé dans la journée leurs réactions violen-
tes des jours précédents, bien que la lutte 
d'artillerie soit restée très vive dans la ré-
gion des bois de Chaulnes. 

Malgré le temps défavorable, nos troupes 
ont encore réussi au nord de la Somme 
deux actions locales intéressantes vers Le 
Iran s lo y. 

Le nombre des Allemands faits prison-
niers par les alliés dans la Somme depuis 
quarante-huit heures, au cours de simples 
epérations de détail, dépasse 1,500, dont 
1,012 pour les Anglais et 530 pour les Fran-
çais. 

Les bulletins ennemis prétendent, com-
me à l'ordinaire, que le.-' forces franco-
anglaises ont mené hier,, au nord de la 
Somme, de puissances attaques qui ont 
été naturellement repoussées, alors que 

ce sont au contraire les Allemands qui 
employèrent cette journée en contre-atta-
ques stériles. 

Toutefois, ils reconnaissent qu'au nord 
de Sailly-Saillisel, les Français ont péné-
tré, au cours d'une attaque de nuit, dans 
un étroit élément de tranchées dans leurs 
lignes avancées. 

Passant au front sud de la Somme, ils 
commencent par déclarer qu'une tenta-
tive exécutée par eux dans la partie sep-
tentrionale du bois d'Ambos a réussi; 
mais ils ajoutent aussi : « Cette nuit, nos 
défenses ont été ramenées par ordre sans 
que l'ennemi nous y ait aucunement con-
traint, sur une position préparée d'avan-
ce à l'est de ce bois. 

Malgré ses réticences, cette formule est 
l'aveu de notre succès d'hier dans la ré-
gion de Chaulnes. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 33 Octobre (15 heures) 

'Au NORD DE LA SOMME, hier, en fin de fournée, nous avons exécuté une opé-
ration de détail qui a parfaitement réussi. 

Après une brève préparation d'artillerie, nos troupes ont enlevé d'un seul bond, 
au nord-ouest de Sailly-Saillisel, l'ensemble de la croupe 128, sur laquelle nous avions 
pris pied le 18. 

Au SUD DE LA SOMME, malgré un vif bombardement de la région boisée au 
nord de Chaulnes, l'ennemi n'a pas renouvelé pendant la nuit ses tentatives contre 
nos nouvelles positions. 

Plus au sud, un coup de main ennemi sur une de nos tranchées aux abords de la 
voie du chemin de fer L échoué. 

Le tota; des prsonniers faits par nous depuis le 21 dans le secteur de CHAUL-
NES atteint actuellement quatre cent cinquante, dont seize officiers. 

Entre l'AVRE et l'OISE, nous avons enlevé un petit poste et causé des pertes à 
l'ennemi. 

En CHAMPAGNE, les Allemands ont fait exploser une mine au sud-est de la 
butte du MESNIL. Notre contre-attaque les a rejetés aussitôt de l'entonnoir qu'ils 
avaient d'abord occupé. 

Du 33 Octobre (33 heures) 
Au NORD DE LA SOMME, une opération de détail, effectuée au cours de la jour, 

née, nous a permis de progresser sensiblement au nord-est de Morval. 
Le chiffre des prisonniers faits par nous, hier, au nord-ouest de SAILLY-

SAILLISEL, se monte à 80 environ. 
AU SUD DE LA SOMME, la lutte d'artillerie a été particulièrement vive dans 

la région des BOIS DE CHAULNES. 
Partout ailleurs, fournée calme. 

L'EMPRUNT NATIONAL 
Paris, 23 octobre. 

Nous entrons dans la dernière semaine de l'emprunt. La souscription 
sera close dimanche prochain. L'approche de cette date détermine une aug-
mentation sensible des souscriptions. 

Tous les Français comprennent l'importance de l'appel fait au nom du 
pays. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 33 Octobre (11 heures SO) 

Très violent bombardement allemand cette nuit sur le front LE SARS-GUEU-
DECOURT. 

Les deux mines explosées hier au BLUFF ont formé deux cratères. Nos 
troupes ont occupé les abords et sont parvenus à consolider leurs positions. 

Du 33 Octobre (31 heures 40) 
Cette après-midi, différentes opérations exécutées sur notre droite, au sud de 

l'Ancre, ont avancé nos lignes à Test de GUEUDEGOURT et de LESBŒUFS sur 
un front de plus d'un kilomètre. 

Au cours de la journée, nos tranchées ont été violemment bombardées vers 
LE SARS. 

Celte après-midi, l'ennemi a opéré une concentration en vue d'une attaque au 
sud de Grandcourt; mais il a été arrêté par nos feux d'artillerie. 

Le nombre de prisonniers signalé hier, à la suite du combat de la redoute 
Schivaben et de Le Sars, se troue actuellement augmenté de soixante-six uni-
tés. 

La nuit dernière, les Allemands ont tenté deux coups de main sur nos tran-
chées du secteur de GOMMECOURT. Le premier a échoué sous notre feu, avec 
de fortes pertes pour l'ennemi; le deuxième a permis à l'assaillant de pénétrer 
dans nos lignes avancées, dont il a été aussitôt rejeté par une contre-attaque. 

Hier, nos aviateurs ont lancé des bombes sur deux gares situées en arrière 
des lignes ennemies. Ils ont atteint un train en marche et occasionné de graves 
dégâts au bâtiment et au matériel roulant. Sept appareils allemands ont été abat-
tus; un grand nombre d'uutres ont été contraints d'attemr avec des avaries. 

Huit des nôtres ne sont pas rentrés. 
— ■ ' — —' ■ —^ÉMiE <^s^-— — ' —-

LES OPÉRATIONS 
du 16 au 22 octobre 

Paris, 23 octobre (officiel). — Du 16 au 
20, la lutte a continué avec un vif achar-
nement dans la région de Sailly-Saillisel. 
Les Allemands, par des attaques répétées, 
ont tenté de nous rejeter de la partie sud 
du village, conquis par nous dans la soi-
rée du 15. Toutes les tentatives de l'enne-
mi ont abouti à des échecs sanglants. 

Le 18, les troupes françaises ont com-
plété leur succès dans cette région, en 
s'emporant du village de Sailly-Saillisel en 
entier, ainsi que des croupes situées à 
l'ouest et au nord. Les contre-attaques al-
lemandes lancées le 19 ei renouvelées avec 
une particulière violence dans la journée 
du 21, ont été complètement reDoussées. 

L'ennemi, au cours de ces assauts, a 
subi des pertes considérables. 

Sud de la Somme : Nous avons enlevé 
le 16 un petit bois entre Genermont et 
Ablaincourt et pris deux pièces de 210 et 
une de 77. 

Le 18, une brillanL attaque nous a ren-
dus maîtres de la première ligne alleman-
de entre Biaches et La .\ aisonnette. 

Les tentatives allemandes dirigées les 
16, 17, 18 et 19 contre nos positions con-
quises par nous cotre Biaches et La Mai-
sonnette ont été refoulées après une lutte 
très vive qui a coûté des pertes élevées 
aux Allemands. 

Le même jour, au nord de Chaulnes, 
une opération française a brillamment 
réussi : nous nous sommes emparés d'une 
partie importante des bois de Chaulnes 
jusqu'au carrefour central et avons re-
poussé, le 22. plusieurs contre-attaques 
allemandes dans cette région. 

Nos gains de la semaine sur le front de 

la Somme ont en peu d'amplitude; mais, 
si l'amplitude a été faible, l'importance est 
considérable. Nous enregistrons, en effet, 
la prise de la position de Sailly-Saillisel, 
d'où I ennemi surveillait toute la'cuvette de 
Combles et le vallon entre le bois des Bou-
leaux et Morval. 

La pnse.de Sailly, après celle de Morval, 
a complété la conquête de la ligne de faite 
qui sépare en deux le champ de bataille et 
enlève aux Allemands leurs meilleurs ob-
servatoires d'artillerie. C'est pourquoi, de-
puis le 15. il a multiplié les contre-attaques. 
Le hameau de Saillisel que nous n'avons 
pas attaqué est sans importance au point 
de vue ci-dessus. 

Le chirfre des prisonniers faits par nous 
du 16 au 22 est d'environ un millier, dont 
une vingtaine d'officiers. 

L'Attaque française du 21 Octobre 
Notes d'un Témoin militaire 

Paris, 23 octobre. — L'attaque effectuée 
par nous te 21 sur la région boisée située 
au nord de Chaulnes était à objectif stric-
tement limité. Elle présente le caractère 
d un coup de main de grande envergure 
très bien préparé, très bien réussi et ayant ' 
à peu de frais produit d'excellents résul-
tats. 

11 s'agissait d'enlever deux bois en for-
me d'equerre orientés sud-ouest-nord-est et 
qui se rejoignent par la pointe au carre-
four centrai de cette région. 

L'attaque a été préparée avec le plus 
grand soin. 

Dès midi, l'artillerie française ouvrit un 
feu violent sur les positions ennemies. 

Pendant plusieurs heuies, un marmi-
tage intense a 'pilonné les organisations 
ennemies, bouleversant îes tranchées et 
les abris, enterrant les mitrailleuses. 

À 15 heures 30, l'artillerie allongea son 
tir, et, au signal donné zouaves et tirail-
leurs algériens' bondirent tous des tran-
chées avec un- ensemble admirable. 

Avant que les Boches aient pu songer 
à nous arrêter par une fusillade ou par 
une contre-offensive, nous étions sur eux. 
Un rapide combat à 'a grenade et à l'ar-
me blanche s'engagea alors dans les tran-
chées adverses, au cours auquel nos Afri-
cains déployèrent leur fougue habituelle. 

En peu d'instants, tous les défenseurs 
étaient mis hors de combat ou faits pri-
sonniers. 

En plusieurs points nos troupes dépas-
sèrent même leur objectif et s'établirent 
dans une tranchée située à 200 mètres en 
avant. 250 Allemands appartenant au 101e 
régiment saxon et au 215e régiment d'in-
fanterie de réserve restèrent entre nos 

/ mains. 
L'élan des fantassins français avait été 

si irrésistible que la position ennemie 
était entièrement occupée par nous lors-
que le barrage allemand fut déclanché. 

Il semble que nos ennemis aient fait 
j un puissant effort depuis les dernières at-

taques pour renforcer leurs escadrilles et 
entraver le travail de notre aviation. Ce-
pendant, ils n'y sont pas parvenus. Le 
tir de nos batteries a été cette fois encore 
minutieusement préparé et, conformé-
ment à leur nouvelle habitude, nos avia-
teurs ne se sont pas fait faute de survoler 
souvent les lignes, à 300 mètres à peine, 
pour renseigner le commandement. 
— —=®» 

Tirages f ges nnanciei 
DU 23 OCTOBRE 

VILLE DE PARIS 1893 
Le numéro 501,245 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 95,880 gagne 50,000 francs. 
Les deux numéros suivante gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
381,322 421,060 

Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun par 1,000 fr. : 
507,436 97,851 270,677 13,653 350,849 303,036 
543,781 248,171 201,298 19,033 455,245 445,986 
425,152 473,363 329,288 584,473 263,949 458,951 
453,916 504,410 381,707 211,938 310,223 384,769 
100,185 102,296 124,900 210,396 548,948 335,570 
-1,021 numéros sont remboursables au pair. 

COMMUNALES 1906 
Le numéro 887,490 gagne 200,000 f.r. 
Le numéro 1,177.206 gagne 25,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr -
740,344 125,885 587,690 994,893 1,018,955 

1,173,137 710,482 398,463 
Les cent numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
497,075 
433,054 
421,013 
207,535 
751,118 
473,763 
360,215 
748,311 
649,315 
296,162 
106,326 
535.32S 

13,975 1,148,204 
32,777 732,728 

123,264 
357,537. 

1,093,433 
278,371 
978,412 
200,820 

COMMUNALES 1912 
Le numéro 765,247 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 859,357 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
679,847 684,868 1,342,097 626,000 575,0-48 
959,188 773,108 562,648 1,403,812 461,707 

1,280,901 373,279 
Les cent numéros suivants gagnent cha-

cun 500 fr. : 
138,589 

1,613,531 
1,022,031 

40,355 
679,230 
84,227 

151,072 
44,193 

984,999 
847,934 

43,561 
1.289,076 

285,346 

1,006,012 
535,258 
117,098 
359,080 
709,766 
947.509 

38,351 
1,196,595 

924,045 
80,596 

261,200 
157,976 
578,202 
625,089 
610,222 
665,092 
759,757 
968,900 
323,772 
709,778 

1,083,199 
1,074,863 

262,925 
296,414 
265,405 

1,179,745 
405.810 
724,418 
267,948 
973,805 
598,561 
231,253 

208,375 
274,736 
911,021 
912.C68 
510,110 
500,339 

291,011 
598,498 
957,182 

41,809 
1,037,338 

70,325 
1,092,862 

944,754 
697,418 
896,365 
306,903 
650,247 
126,191 
238,125 
582,033 
364,741 

1,079,880 
736,254 
693,458 
655,677 

1,190,209 
441,766 

■ 552,808 
38,566 

469,272 
640,930 

1,089,526 
597,313 
370,156 
711,107 
345,569 

1,136,241 
197,362 
850,836 

38,123 
789,828 
815,031 
670,028 

1,004,868 
475,186 

1,323,850 
1,551,457 
1,103,858 
1,152,893 
1,033,190 
l,o.J,364 

198,933 
239,445 
467,863 

1,003,557 
1,268,500 

936,285 

511,407 47,697 
570,812 1,438,464 

1,876,478 1,046,609 

1,399,626 1,676,163 
1,931,955 381,727 

434.217 
1,942,396 
1,632,269 

279,272 
81,550 

1,567,743 
821,376 

1,662,264 
549,561 
470,061 

1,715,721 1,651,636 1,494,932 
812.0JS0 452,394 533,241 

1,202,780 1,669,528 122,960 
1,950,178 37,638 1,211,130 
1,053,944 818,944 1,086,080 
1,659,738 1,070,444 1,698,158 

898,340 
775,770 
019,582 
250,932 
309,398 

1,565,380 
8,222 

511,371 
1,124,636 
1,677,739 
1,774,457 

43,959 

45,879 
43,193 

1,819,461 
1,788,005 

898,818 
1,056,276 
1,026,358 

700,920 
659,914 
709,744 
458,557 

1 ,.'109,192 
1,388,463 1,688,814 

440,929 1,660,583 
1,260,606 88,228 

516,586 531,258 
11,073 1,626,231 1.208,257 1,974,5*1 1.894,922 

FRONT DE SALONIQUE 

is repoussent de vives Contre-Attaques 
L'Ennemi recule, décimé par notre Artillerie 

Paris, 23 octobre. — La situation se main-
tient pleinement satisfaisante sur tout le 
front de l'armée d'Orient Les alliés ont 
marqué de sérieux progrès le long du Var-
dar ainsi qu'à l'aile droite, où les Anglais 
ont obtenr au delà de la Struma, plusieurs 
succès importants; notre gauche accentue 
sa menace sur tes lignes bulgares de Ke-
nali. Les Bulgares ont tenté néanmoins de 
réagir, lançant dans la même journée plu-
sieurs violentes contre-attaques contre les 
positions serbes. Après un rude combat, 
ils durent s'avouer vaincus et reculèrent 
en désordre, décimés à la fois par le feu 
de nos alliés et par les rafales de notre 
artillerie. Puis, le mauvais temps s'est mis 
de la partie, apportant un répit forcé à la 
continuité des opérations. 

1,500 MUTINS BULGARES 
RETRANCHES DANS LES 

MONTS -E BABOUNA 

Salonique, 23 octobre. — i.es prisonniers 
faits ces jours derniers racontent que 1,500 

Bulgares -~ sont mutinés au début d'oclo-
bre, et se sont réfugiés dans les monta* 
gries de Babouna, où ils s^nt nourris par 
les villageois du voisinage. 

Us se t installés dans cette région, 
où ils défient l'autorité du roi Ferdinand. 

On dit qu'un bataillon allemand a été 
envoyé contre eux avec des mitrailleuses, 
mais ces troupes ont été repoussées avec 
des pertes sensibles. 

LES TROUPES ITALIENNES OCCUPENT 
ERSEKA 

Athènes, 23 octobre. — On mande de 
Janina que les troupes italiennes ont oc-
cupé en Epire la ville d'Erseka et tren'e-
six villages du canton de Delvino. 

FONCTIONNAIRES VENIZELISTES 
A FLORINA 

Salonique, 23 octobre. —. Des fonction-
naires grecs nommés par le gouvernement 
de la Défense nationale de Salonique ont 
été installés jeudi dans les postes qui leur 
ont été confiés à Florina. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL, SESBE Salonique, 33 Octobre 

Le 21 octobre, il n'y a pas eu d'événement important. Le brouillard épais, la 
pluie et la neige ont gêné l'action de l'artillerie. 

Nous avons fait prisonniers quinze soldats bulgares. 

OFFICIEL FïSAPiÇïAES Paris, 33 Octobre 
De la STRUMA au VARDA, aucun événement important à signaler. 
Quelques combats de patrouilles dans la région de PROSENIK. 
Dans la boucle de LA CERNA, les Bulgares ont lancé le 19 plusieurs contre-atta-

ques violentes à gros effectifs sur les positions serbes; la lutte a duré toute la journée 
avec acharnement, et s'est terminée par le succès complet de nos alliés, qui ont re-
foulé partout l'adversaire en lui infligeant de très grosses pertes. 

Notre artillerie a énergiquement soutenu l'infanterie serbe, qui a décimé les co-
lonnes ennemies par ses feux de flanc. 

OFFICIEL. BRITANNIQUE Londres, 33 Octobre 

Sur le front de la STRUMA, la pluie gêne toujours les opérations. Une pa. 
trouille française, coopérant avec nos forces, a fait un raid dans une tranchée 
bulgare et a ramené plusieurs prisonniers. 

Sur le front du LAC DOIRAN, dans la nuit du 21 octobre, un raid heureux a 
été effectué contre une tranchée ennemie près de DOLDZELL 

LE CONGRES RADICAL 

L'ordre du jour du Congrès du parti 
radical, qui synthétise les décisions pri-
ses dans cette réunion, est très favora-
blement commenté ce matin par la gran-
de majorité de nos confrères. 

De M. Alfred Capus, dans le Figaro ': 
Le Manifesta du parti radical est tout à 

fait opportun. A ce moment de la guerre 
et au seuil du troisième hiver, le parti qui 
représente la majorité parlementaire et ta 
majorité électorale prend, il faut le recon-
naître, une attitude très nette et très pa-
triotique, et l'Allemagne verra ainsi qu'elle 
doit renoncer définitivement à l'espoir de 
nous diviser. 

De la Libre Parole : 
Le Congrès, radical, en adoptant à l'una-

nimité un ordre du jour réclamant pour ta 
France et tes provinces séparées les garan-
ties indispensables à sa sécurité, a été 
pour sa part le traducteur Adèle de la vo-
lonté du pays. 

De M. Charles Maurras, dans l'Action 
française (royaliste) : 

L'évidente nécessité de s'en tenir au point 
de vue national s'est imposée à tous les 
membres du comité. Il n'y a qu'à tes en fé-
liciter; ils ne seront pas moins loués d'a-
voir renvoyé au bureau une motion de M. 
Accambray, tant il est vrai qu'il n'y a pas 
d'union sacrée qui soit possible sans la sur-
veillance attentive des perturbateurs. 

Du Petit Parisien : 
Cette déclaration dit ce qu'il était néces-

saire de dire, ce qu'il eût été surprenant 
qu'elle ne dît pas. Elle constituera une dé-
convenue de plus pour l'ennemi, qui ne trou-
vera nulle trace de défaillance dans aucun 
parti politique français. 

De M. Gaston Foucher, dans le Gaulois : 
A l'heure où les radicaux-socialistes pro-

clament, leur volonté de persévérer dans la 
politique d'union sacrée, de ne considérer 
que l'intérêt de la nation et de faire trêve 
aux luttes de parti pour gérer les affaires 
publiques en fraternelle entente avec tous 
les citoyens français, vraiment, nous au-
rions mauvaise grâce à leur chercher que-
relle. 

-vwv 

Du Rappel : 
Nulle préoccupation de parti ! Nulle préoc-

cupation politicienne 1 Nulle ostentation 1 
Le désir simple et probe de bien servir la 
Franco. Cette manifestation, d'une portée 
politique indiscutable, apportera au pays 
une impression salubre et salutaire de ré-
confort. ,-

vwv 

De M. Albert Milhaud, dans l'Œuvre : 
Au moment où la guerre évolue vers une 

étape nouvelle, où l'on sent que flotte au-
tour des alliés une enveloppante intrigue 
boche, ne convenait-il pas de dire au radi-
calisme français : « Fais donc savoir ce que 
tu veux aux amis de la France et à ses en-
nemis ?» ^ 

La consultation présente du radicalisme 
officiel ne pouvait avoir aujourd'hui d'au-
tre objet. On le savait hier. On le sait au-
jourd'hui. Le radicalisme en s'exprimant 
comme il vient de le faire, a consolidé 
l'union sacrée, force interne de la patrie, et 
consolidé la confiance des alliés, force exté-
rieure de la France. 

Le Radical approuve sans réserves l'or-
dre du jour volé\ mais il ne ménage oas 

ses critiques au comité-directeur de son 
parti : 

Si le comité exécutif du parti croit qu'il 
lui suffit de cette réunion pour prouver aux 
plus incrédules des radicaux qu'il existe, il 
risque de se tromper lourdement. 

Du Journal des Débats : 
C'est un excellent langage, ferme, digne, 

sobre, et qui retentira non seulement chez 
nous, mais au delà de nos frontières. Il est 
en parfaite harmonie avec celui que nos 
ministres ont tenu à diverses reprises, avec 
celui qu'ont fait entendre aussi les chefs 
responsables de nos alliés. Toute la France, 
sans distinction de parti, au front de noa 
armées comme à l'arrière, se trouvera d'ac-
cord pour y applaudir. 

Du Temps : 
La réunion du parti radical, l'expression 

publique de ses vues, montrent enfin que les 
partis peuvent renaître sans se heurter; que 
l'union sacrée, loin- d'être affaiblie, peut en 
sortir fortifiée. Elles enseignent à ceux qui 
ont le droit, eux aussi, de parler tout haut 
au nom des services rendus qu'ils auraient 
tort de continuer à se taire ou de se conten-
ter de murmures indistincts. A se ménager, 
on s'affaiblit ;-a se recueillir, on s'efface. Et 
l'effacement n'est pas une bonne tactiquo 
dans les démocraties. 

HÊ-

LA FAUTE ROUMAINE 

Le colonel Feyler, examinant dans le 
Journal de Genève la tournure prise pat 
les événements de Roumanie, discerne lea 
fautes de l'intervention roumaine : 

La campagne a été dirigée contre deux 
adversaires, simultanément : à l'ouest, les 
Austro-Hongrois, et au sud, les Bulgares, et 
l'on a partagé entre ces deux adversaires, 
avec majorité vers l'ouest, les forces dont 
il aurait fallu grouper la majeure partie 
contre celui des deux qu'il importait de met-
tre hors de cause le premier. 

La logique stratégique s'est vengée; elle se 
venge toujours. Le mai n'est pas irrépara-
ble, heureusement. Une -eule chose est, et 
demeure irréparable : 1» remps perdu. Au-
cun homme, fût-il le pins illustre des géné-
raux, ne saurait retrouver jamais le temv>'" 
qu'il a perdu. 

 è 

En Roumanie 
La Formidable artillerie au'riehlenae 

Bucarest, 23 octobre. — L'artillerie lour-
de autrichienne joue un rôle important sur 
cette partie du théâtre do 'a guerre. C'est 
à la supériorité de leurs canons et de leur 
service d'avialion que les empires cen-
traux doivent leurs succès. 

Un nouveau Cbef d'Elaî-Major roumain 
Bucarest, 23 octobre. — Le général de 

brigade Landovesco, ex-secrétaire général 
au ministère roumain de la guerre, a été 
nommé chef de l'état-major général. 

Le Généra! Po'.ivanof 
au Grand Quartier Généra! roumain 

Bucarest, 23 octobre. — Le général Po-
livanof, ancien conseiller adjoint et mi-
nistre russe de la guerre, est parti pour, 
1« quartier général roumain, où il serai* 
attaché en permanence au roi Ferdinand 



DE t-A MUIX 
SUR LES FRONT© ORIENTAUX 

Remarquables Succès en Transylvanie 
Héroïque Résistance en Dobroudja 

La prise do Constantes, annoncée par l'ennemi n'est pas confirmée 
 .r~B-i"" ""T~;-. -S,I s "TT? I -

...... limites des Etats. 

La bataille livrée en Dobroudja par des forces allemandes, autrichiennes, bulga-
res et turques du maréchal Mackensen aux armées russo-roumaines continue avec 
acharnement. Alors que nos alliés se contentent d'avouer officiellement un léger re-
cul et annoncent môme qu'ils ont arrêté leurs adversaires, l'ennemi prétend qu'il 
s'est emparé du port de Constantza. Cette nouvelle semble prématurée. Voici, en 
effet, les dépêches dans leur ordre de réception : 

Les Roumains 
affirment que ïenmmi est arrêté 

Bucarest, 23 octobre. — Les Austro-Al-
lemands continuent leurs efforts dans les 
Carpath.es de Moldavie pour s'ouvrir un 
passage vers les vallées de la Bistritza et 
du Trotus, affluents du Sereth, afin d'at-
teindre les plaines du centre de la Molda-
vie. 

Le Communiqué de ce matin signale des 
succès notables des Roumains à Bicaz, 
du côté de la Bistritza et du défilé d'Uzul, 
où l'ennemi a été repoussé avec de grosses 
pertes. 

Dans les Carpathes, les efforts de l'en-
nemi continuent, surtout dans la région de 
Suar-Dragosla et au nord-est de Kampo-
lung. mais leslroupes roumaines tiennent 
solidement. 

Les Bulgaro-Germano-Turcs livrent de 
violentes attaques sur le front de la Do-
broudja. Nous avons reculé de trois à qua-
tre kilomètres; mais, selon des nouvelles 
ultérieures irons avens arrêté l'ennemi ce 
matin à neuf heures. Par suite des renforts 
envoyés, tout porte à croire que la situation 
ge rétablira en Dobroudja. 

Les Russo-Serbes prêtent un concours 
efficace. 

Les Allemands 
prétendent avoir pris Constantza 

Amsterdam, 23 octobre. — Les dépê-
ches allemandes annoncent le recul des 
Roumains jusqu'à la ligne ferrée Carna-
voda-Constantza et la prise de cette der-
uière ville. 

Quelle que soit l'avance de l'armée de 
Mackensen dans celte région, les succès 
momentanés des Germano-Bulgares ne 
peuvent compromettre en rien la situa-
tion générale Toutes les mesures sont 
prises pour que l'armée russo-roumaine 
garde la liberté de ses mouvements et 
continue la résistance. 

La prise de Constantza, si elle se con-
firme, sera regrettable au point de vue 
des ressources entreposées dans ce port, 
dans le cas où, contre tonte prévision, 
elles n'auraient pu être retirées; mais 
elle n'entraînerait aucune fâcheuse consé-
quence d'ordre militaire. 

Paris, 23 octobre. — La ville de Cons-
tantza, à 230 kilomètres de Bucarest, comp-
te de 15 à 10,000 habitants. C'est un port 
important sur la mer Noire, en même 
temps qu'une station balnéaire très fré-
quentée 

Le gouvernement roumain a fait de 
grands efforts pou1' développer le commer-
ce de Constantza. U l'a pourvu de docks 
modernes et d'un service de chemins de fer 
étendu le reliant à la grande route de l'O-
rient-Express. 

La ligne Constantza-Cernavoda, au sud 
de laquelle l'armée roumaine s'est provi-
soirement établie, constitue une avenue de 
communication importante entre la Do-
broudja proprement dite et la Rouma-
nie et Bucarest. 

C'est à Cernavoda seulement, en eiïct, 
que le Danube, qui sépare la Dobroudja 
do la Roumanie, est pourvu d'un pont, et 
c'est sur ce pont immense que passe la 
voie ferrée. 

A Cernavoda, le Danube est liés large et 
bordé de marais; le chemin de fer passe 
donc au-dessus de ces marais sur une sé-
rie de grands viaducs. La section centrale, 
sur le fleuve même, a plus de 800 mètres de 
long, et la ligne ferrée se trouve établie 
à une bailleur de 100 pieds. Ce pont, ou-
vert en 1801, a coûté 37 millions de francs. 
C'est là lo point stratégique que l'aile droi-
te de l'armée roumaine de Dobroudja cou-
**~c toujours 

Le Communiqué roumain 
fie mentionne qu'un léger retrait 

Bucarest, 23 octobre. 
Fronts Nord et Nord-Ouest 

A TULGES et RIOUZ, actions violen-
ts d'arlillerie. 

Dans la vallée de TROTUS. Vmmmi se 

, retire; il a incendié le village de BRUSTUR-
GASA. 

Dans la vallée de LUZUL, toutes les at-
taques de l'ennemi qui essayait de débou-
cher de la clairière de l'U'cUL, ont été re-
poussées. 

Dans la vallée de l'OITUZ et du SLANIO, 
l'ennemi a été repoussé de façon sanglan-
te à la frontière. 

La nuit a été relativement calme. De-
puis treize fours, c'est la première nuit 
où il n'y ait pas eu de combat. 

A la frontière des monts VRANCEA, 
situation calme. 

Dans la vallée de BUZEU, à TABLA, 
BUTZK1, BRATOCEA et PREDELUS, 
bombardement d'artillerie. Situation sans 
changement. 

A PREDEAL, une très violente attaque 
ennemie a été repoussée. 

Dans la région de CRAGOLAVELE, nous 
avons repris le mont PRISACA, en faisant 
des prisonniers et en prenant 3 mitrail-
leuses. 

Sur la gauche, nombreuses attaques et 
contre-attaques. Nous avons gardé nos 
positions. 

Nous avons repoussé le détachement en-
nemi gui s'était avancé de SGARA par la 
vallée de TOPOLOG. Nous avons fait 122 
prisonniers et pris 3 mitrailleuses. 

Dans la vallée de JIUL, la situation n'a 
pas varié. 

Dans la région d'ORSOVA, nous avons 
repoussé une attaque de l'ennemi dirigée 
contre le village de PERSA. 

Front Sud 
Tout le long du Danube, échange de 

coups de feu. 

Front de la Dobroudja 
Le combat continue violemment. Nos 

troupes se sont retirées immédiatement 
au sud du chemin de fer CERNAVODA-
CONSTANTZA. 

Le Communiqué russe 
ne parle pas de Constantza 

Pétrograd 23 octobre. 
Front occidental 

Au nord de WWZY, un aéroplane enne-
mi est tombé dans les lignes russes. 

Les tentatives ennemies pour traverser 
la Boldurha, au nord de BRODY, ont été 
repoussées par notre feu. 

Sur la rivière NARAIUVKA, dans la ré-
gion de SV1STELNIKI-SKOMOROKHI, la 
bataille se ralentit. 

Sur le reste du front, aucun événement 
important à signaler. 

Front du Caucase 
Reconnaissances et échange de coups 

de feu tout le long du front. 

Front roumain du Nord - Est 
Dans les vallées du TROTUS-OITUZ-

SLANIC, l'ennemi, attaqué par les trou-
pes roumaines, a légèrement reculé. 

A la frontière occidentale de la Molda-
vie, des combats acharnés se poursuivent 
avec succès pour les Roumains. 

En Dobroudja 
Sous la pression continue de l'ennemi, 

les troupes russes et roumaines se reti-
rent, tout en opposant à l'ennemi une ré-
sistance acharnée. (Radio.) 

Un mâle Ordre du Jour 
de Ferdinand de Roumanie 

Bucarest, 23 octobre.— Le-roi Ferdinand 
de Roumanie a publié un ordre du jour 
à ses armées rendant hommage à leur 
vaillance dans les combats de cette se-
maine. En voici la conclusion : 

Qu'aucune unité ne recule! Que chaque 
troupe conserve à tout prix ses posi-
tions ! Que toute position perdue soit im-
médiatement attaquée et reprise! Que les 
montagnes qui depuis des milliers d'an-
nées sont la porte et le bouclier de notre 
race deviennent un mur infranchissable .' 
L'honneur et le salut de la patrie le com-
mandent. En avant ! Avec l'aide de Dieu, 
la victoire nous appartiendra. 

EN GRÈ-B EN EGYPTE 

Le Contrô'e de la Police 
est commencé 

On Français es! à !a lêie du service 

Athènes, 23 octobre. — Le commandant 
général de la gendarmerie a adressé à 
lous les bureaux de direction de police 
de l'Etat une circulaire leur précisant les 
conditions générales du fonctionnement 
du contrôle exercé par les alliés. 

Le commandant Roques, qui a dans ses 
attributions le commandement général du 
contrôle, étudie en ce jtnoment les règle-
ments de la police grecque, afin de se 
mettre au courant des détails du fonction-
nement du service et faire concorder au-
tant que possible les mesures à prendre 
avec les cadres des prescriptions actuel-
lement en vigueur. (Radio.) 

UN DEMENTI 
Paris, 23 octobre. — D'après un télé-

gramme, le gouvernement de M. Venize-
los aurait envoyé à la Bulgarie un ultima-
tum la sommant d'évacuer la Macédoine 
orientale. On annonce de source officieuse 
que le gouvernement de M. Venizelos n'a 
adressé à la Bulgarie aucune communica-
tion de ce genre. 
UNE ADRESSE A L'AMIRAL 

DARTIGE DU FOURNET 
Athènes, 23 octobre. — La population du 

Pirée a adressé à l'amiral Dartige du Four-
net une lettre rappelant les bienfaits de la 
France envers la Grèce et exprimant la 
reconnaissance du peuple grec pour l'in-
tervention de la flotte alliée qui a sauvé le 
pays de la guerre intestine. L'Adresse 
ajoute : 

« Le peuple du Pirée a protesté contre les 
scènes scandaleuses qui ont eu lieu lors du 
débarquement des détachements français. 
Il exprime son indignation contre l'agita-
tion de quelques perturbateurs qui sont 
loin de représenter le peuple grec, lequel, 
au contraire, est toujours favorable à la 
grande France et aux puissances protec-
trices. » 

Le Corps enseignant 
et l'Emprunt 

Paris, 23 octobre. — M. Paul Painlevé, 
ministre de Vinstruction publique, adresse 
aux membres de l'enseignement une nou 
velle circulaire dont nous reproduisons le 
texte : 

Dans quelques jours, les souscriptions à 
l'emprunt seront closes. La confiance et le 
patriotisme du pays ont pleinement répon-
du à l'appel du gouvernement; mais il im 
porte que la puissance financière de la 
France s'affirme après deux ans de guerre 
aussi victorieusement que la puissance de 
ses armes. 

C'est à nos instituteurs et à nos institu-
trices, c'est aux maîtres et aux maîtresses 
à tous les degrés, c'est à leur autorité mo-
rale, à leur propagande toujours si persua-
sive et si efficace qu'il appartient de faire 
comprendre aux retardataires leur devoir. 

Quiconque pouvant souscrire à l'emprunt 
ne souscrit pas, déserte. Il abandonne ses 
frères au combat. Bien loin d'abréger la 
guerre, comme le prétend une propagande 
impie, il la prolonge; s'il n'écarte pas de 
nous la victoire qui, désormais, ne saurait 
nous échapper, il la fait plus lente à venir 
et plus meurtrière. 

Si nombreuses que soient les écoles qui 
ont voulu apporter directement leur con-
tribution à la défense de la patrie, ce n'est 
point aux sommes versées au trésor qu'il 
faut mesurer l'importance du devoir ac-
compli; c'est plus encore à la valeur de 
l'exemple et à son retentissement dans tou-
tes les classes de la nation. 

La Convention, a l'heure où ses 14 ar-
mées luttaient aux frontières, accordait les 
honneurs de la séance aux délégations des 
écoles qui apportaient leur argent à la pa-
trie en danger Aujourd'hui, de telles délé-
gations seraient innombrables. 

Pour qu'un souvenir demeure de cet ef-
fort patriotique, j'ai décidé, d'accord avec 
le ministre des finances, d'attribuer à tous 
les établissements d'enseignement qui au-
ront souscrit à l'emprunt national un diplô-
me d'hnoneur. 

Chacun des jeunes souscripteurs recevra 
en outre individuellement un diplôme ré-
duit qui attestera que, petit ou grand, en-
fant ou adolescent, il a voulu porter son 
obole afin que fût mieux armé encore pour 
la victoire décisive le bras de ses aînés. 
(Radio.) 

Les Souscriptions à l'Emprunt 
dans les Colonies 

Paris, 23 octobre. — Les premiers ren-
seignements parvenus de Dakar et Ha-
noï au sujet du deuxième emprunt de la 
Défense nationale montrent que la po-
pulation do ces colonies, employés com-
me indigènes, a compris l'intérêt qui s'at-
tache au succès de l'emprunt et y parti-
cipe dans une large mesure. (Radio.) 

Le Prix du baron de Joest 
à un Bordelais 

Paris, 23 octobre. — L'Académie des 
sciences a décerné le prix du baron de 
Joest, 2,000 francs, à M. Ernest Esclangon, 
professeur adjoint à la Faculté des scien-
ces de Bordeaux, pour ses recherches sur 
les phénomènes sonores produits par les 
canons»ct les projectiles. 

Deux Oasis déblayées 
par les méharistes 

Nos Alliés n'ont subi aucune perte 

Londres, 23 octobre. 
A la frontière ouest, le 20 et le 21 octo-

bre, les corps de méharistes, coopérant 
avec les automobiles blindées, ont déblayé 
l'oasis Dalua, à hi lisière ouest, faisant 
125 prisonniers, après quelque opposition. 

Une opération semblable a été effectuée 
aux mêmes dates, à l'oasis Baharia, par 
des détachements des corps de méharis-
tes- Nous avons fait 50 prisonniers, dont 
10 officiers, et nous avons capturé une 
grande quantité d'armes et des munitions. 

Dans ces d ux opérations, nous n'avons 
subi aucune paie. 

Communiqué italien 
Les Opérsllôfis sur i'îsoozo et ie km 

Rome, 23 octobre. 
Dans la fournée d'hier, quelques actions 

de l'artillerie ennemie ont eu lieu dans la 
zone de PLAVA (moyen Isonzo), à l'est 
de GORIZ1A, et dans le secteur de DO-
RER DO 'Carso). 

Notre artillerie a dispersé des groupes 
de travailleurs et des colonnes de ravitail-
lement en quelque point du front. 

Des deux côtés, les reconnaissances 
d'avions ont montré de l'activité. Dans 
un combat aérien dans la vallée de FRI-
GIDO /Vipacco), un albatros ennemi à 
été abattu-

Sur le GARSO, nos détachements ont 
poussé vers les ligues ennemies; ils ont fait 
des prisonniers et pris des armes et des 
munitions. 

Communiqué belge 
Actions d'artillerie dans la région de 

DIXMUDE. 
Vive lutte à coups de bombes dans le 

secteur de STEENSTRAETE. 

Les Opérations 
du 14 au 20 octobre 

Le Havre, 23 octobre. 
Pendant la semaine écoulée, l'action 

sur le front belge s'est manifestée par 
des luttes d'artillerie de campagne et de 
tranchée, qui ont eu pour théâtres prin-
cipaux les secteurs de Dixmude et de 
Steenstrate. 

Les batteries belges de tous calibres 
ont exécuté avec succès des tirs de des-
truction sur les organisations défensives 
allemandes. 

L'ennemi n'a rispoté que faiblement; 
parfois, son artillerie n'a même pas réagi. 

Des coups de main exécutés par notre 
infanterie au nord de Dixmude et dans 
la région de la maison du Passeur ont 
permis à plusieurs reprises de faire des 
prisonniers, dont un officier du corps de 
la garde de réserve. (Radio.) 

Un Aéroplane allemand 
sur l'Angleterre mis en Fuite 

Londres, 23 octobre (officiel). — Un aé-
roplane ennemi a survolé Margate à dix 
heures du malin, jetant trois bombes et 
endommageant légèrement un hôtel. Un 
homme et une femme ont été blessés. 

Les. aéroplanes anglais le chassèrent 
dans là direction du sud-est. 

CONFÉRENCE INTERPARLErlENTAIRË 
OU COMMERCE 

Paris, 23 octobre. — Ce matin a eu lieu 
une démarche simultanée, concordante et 
solidaire des Comités parlementaires affi-
liés à la Conférence interparlementaire 
du commerce auprès de leurs gouverne-
ments respectifs afin de ramener l'atten-
tion, des pouvoirs sur les résolutions de 
la Conférence interparlemcntaire d'avril 
et d'obtenir qu'on y donne la suite qu'elles 
comportent. Les questions douanières pa-
raissent devoir retarder la marche des 
études entreprises en commun. 

Le bureau des Comités parlementaires 
de la Conférence a prié le gouvernement 
de s'entendn oour nommer sans différer 
des commissions officielles de spécialistes, 
techniciens ou juristes, afin de hâter la 
solution des problèmes qui intéressent ù 
un aussi haut degré l'avenir économique-
ment solidaire des alliés. 

A Paris, M. Clémentel, ministre du com-
merce et président de la Conférence des 
gouvernements, a reçu une délégation du 
Comité parlementaire français du com-
merce, conduite par M. Charles Chaumet, 
président; Marc Réville, président de la 
commission des douanes; Landry, etc. 

M. Clémentel a marqué son plein accord 
avec les vues de .la Conférence et a assuré 
la délégation que des mesures pratiques 
sont prises afin de réaliser tous les vœux 
de la Conférence inlerpurlemcntaire. 

L'entrevue a duré plus de deux heures. 
M. Briand, absent aujourd'hui-, recevra 

la délégation du Comité narlenicnlaire 
français dès son rcLour. 

SUR MER 

Le Croiseur « Munchen » 
a bien été torpillé 

Les Allemands l'avouent officiellement 

Genève, 23 octobre. — Les journaux al-
lemands reconnaissent qu'un sous-marin 
anglais a atteint d'une torpille, dans la 
mer du Nord, le croiseur allemand « Mun-
chen », de la classe du « Kolberg ». 

Le " Munchen » est un croiseur construit 
en 1901, d'une longueur de 111 mètres, 
d'une vitesse de 23 nœuds et demi. 

Démenti anglais 
Londres, 23 octobre. — L amirauté com-

munique la noie suivante : 
Il n'y a aucun mot de vrai dans le rap-

port officiel ae Berlin en aale du 21 octo-
bre, selon lequel un contre-torpilleur an-
glais opérant au large de la côte des 
Flandres aurait été touché par une bom-
be lancée par un hydravion allemand. 

LÎS Navires Eorvêgkns 
coulés par les Boches 

Christiania, 23 octobre. — Voici les 
noms des navires norvégiens coulés ré-
cemment par les Allemands : 

Vapeurs : » Dido », de 332 tonnes. On 
est sans nouvelles de l'équipage; « Ful-
vio », « Fart-lII » et « Roeunang », dont 
les équipages ont été sauvés. 

Voiliers : les trois-mâts barques « Cotti-
ca » et « Guldaas ». 

—« 

On Vapeur hollandais capturé, puis reîâchi 
Ymuiden, 23 octobre. — Le vapeur 

;< Nickeric », du port d'Amsterdam, est 
arrivé dimanche avec tiu;t heures de re-
tard. Le vapeur avait été arrêté samedi 
soir, à onze heures, par trois contre-tor-
pilleurs allemands et obligé de prendre 
vingt hommes à son bord. 

Les Allemands ont demandé d'éteindre 
ses feux, puis ils l'ont conduit à Ze'ebru-
ge, où, après avoir été examiné, il a été 
relâché. 

L'équipage de ce bâtiment a a.perçu à 
Zeebrugge d'eux autres vapeurs hollan-
dais, dont le «Calédonia». qui porte une 
cargaison de cuivré et sur lequel les Al-
lemands avaient arboré leur pavillon. 

Londres, 23 octobre. — Le vapeur hol-
landais « Fortuna » a été coulé. Dix sur-
vivants ont été débarqués la nuit der-
nière par un bâtiment patrouilleur. 

On craint que le capitaine et quinze 
hommes soient noyés 

L'Institut ètspagne à Paris 
Paris, 23 octobre. — Les membres de la 

mission de l'Institut d'Espagne sont allés 
dans la matinée déposer leurs cartes à 
l'Elysée, à la présidence du conseil, au 
ministère de l'instruction publique et au 
sous-secrétariat d'Etat de l'artillerie. 

ils se sent ensuite rendus au Muséum, 
où M. Edmond Perrier les avait conviés à 
déjeuner Le directeur du Muséum a re-
mercié les délégués d'être venus témoigner 
leurs sympathies à la France. 

Faisant allusion à l'œuvre du roi Alphon-
se XIII. qui a déjà contribué pour une si 
large part à l'amélioration du sort des pri-
sonniers, M Edmond Perrier a dit combien 
la France demeure sensible à ces marques 
de haute sympathie qui contribuent à res-
serrer les liens de l'amitié franco-espa-
gnole-

Paris, 23 octobre. — Etant partis un 
peu en retard du Muséum d'histoire na-
turelle, les délégués espagnols sont arri-
vés à la Bibliothèque nationale à la tom-
bée de la nuit. Ils n'ont donc pu se ren-
dre compte de ce qu'est l'immense éta-
blissement de la rue Richelieu. 

Reçus par M. Homolle, membre de 
l'Institut et directeur de la Bibliothèque 
nationale, les savants et artistes espa-
gnols ont parcouru rapidement la grande 
salle de lecture et les galeries des estam-
pes et des manuscrits. 

A six heures, ils se rendaient à l'hôte! 
Ritz, place Vendôme, où le comité du Li-
vre leur a fait une très chaude réception. 
M. Emile Picard, président du comité, a 
prononcé une allocution où il a dit no-
tamment : 

«Il est nécessaire que chez toutes les 
nations qui gardon! un haut idéal de ci-
vilisation, les hommes de pensée, les sa-
vants adonnés aux recherches désinté-
ressées, les artistes, se tiennent en une 
étroite communion. 

" L'Espagne et la France sont parmi ces 
nations; elles ont le môme culte de l'hon-
neur, le même sentiment do la dlgnilé 
humaine. De nouveaux rapprochements 
entre nos deux pays seront donc faciles; 
notre vif désir est de les voir se réaliser, 
et votre présence à Paris' nous autorise 
a croire que ce désir est aussi le vôtre. » 

Parmi les personnes présentes a cette 
réunion, nous citerons MM. Appel Bnbe-
lnn Mgr Baudrillart, Bcgson, Ph. Rcr-
çhelot, Bonnal, Maurice Croizet, Mi-
thouard, Georges Lpygues, Georges Cle-
menceau, Laurent, préfet de police; La-
isse Sninl-Saëns. Henrj WVlsohmgcr, 
Charles Widor, Imbart de La Tour, etc. 

A huit heures du soir, les intellectuels 
espagnols se rendaient à l'ambassade 
d Espagne, boulevard de Couivelles où 
un dlncr mlimc était donné en leur hoii-
nour. 
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24 OCTOBRE 1915 
Lés troupes serbes tout en continuant 

leur lutte héroïque contre les forces consi-
dérables qui les attaquent de toutes parts, 
se replient progressivement. Les Bulgares 
ont occupé Uskub- Sur le front Gradée-

, Valandovo, les contingents français venus 
de Salonique ont, malgré leur petit nom-
bre, battu trois divisions bulgares. 
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Baccalauréats 
LATIN GREC 

Sont admissibles : 
BORDEAUX. — Anglais. — Bordier, Broquère, 

Duluc. Dumora Girardeau, Gouron, Graulle, 
Moraine, Pourtal'-. 

Allemand — Chassaigne. Colin, Constant, 
Dedieu-Ang!ade, Dubourdieu, Escande, Ga-
lup. Mlle Gobert, brimm Herrmann, Navail-
les, Pignneiu, d'Yngiemare. 

LATIN-LANGUES VIVANTES 
BORDEAUX. - Astié d'Aurelle de Paladines, 

Beaumont Mlle Bouyeron, Cambot, Mlle Car-
rive, Cazaban, Changeur Chansarel, Clerc 
'Jean), Déjames. Mile Déjean. Deroulôde, Mlle 
Désirée, Domec. Dorémieux, Dubarry. Mlle 
Gain George Bénév^n-Castéia, Giresse,' Gué-
dé. Hesberi Mlh Jaurégjy, Mlle Jordan Laf-
£ont, Laforgue, Leroux, Loeb, Mathieu, Mlle 
Mcnville MLe Meyer, Moussempès, Peuchaud, 
Mlle ^lanès Pruvost, Mlle Ramarony, Rata, 
boul, Rode Seguês, Mlle Sourbé, Mlle Tauhu-
ré, Teyssandier, Mlle Tuffal. Mlle Vielle, Vil-
lard, Oryogozi (Joseph) 

V. A T i N-SG i SNG s b 
BORDEA L_\. -- iùgiiais. - Amlet, Pau! Bat-

gère, Pierre Batsôre, Gabriel, Goalard, Gon-
thier, Laporte, Michelot, Monglnoux. de Mui-
cy-Louys Papy, Petit, Poubet, Prades, Préve-
raud de Sonneville, de R~quefeuil, Saunai, Sa-
vin de Larclause, Tardy-Joubert. 

Allemand Angot, Augeue, Jetbeder, Blon-
del, Dagnas. Danglade, Delmas, de Gaigneron 
Jollimon de Marblles. Gélis, Jean Gourdon, 
Maisonnave, Orus, Pomès. Poydenot, Priquet, 
Sanchou, d'Yzarn de Freyssinet de Valady. 

PHILOSOPHIE 
BORDEAUX. — De Batz, Mlle Baunac, Rager 

Bermond, Mlle Bernège, Bernis, Beyrie, Biot, 
Mlle Bonneau, Brnssaut. Cadars. Capdepon de 
Bigu, Casan, Celhabe, Cistac, Concaret, Cou-
get, Dayraut. Delon, Dticoussot, Dutertre. Du-
verger-Médellec, Ellissen. Mlle Escurat, Mlle 
Forclos, Gaston. Gimeau, Mlle Grassian, 
Guilhemsans, Guilhon. Hart de Keating. Hé-
risson, Joig-neau, Labériotte, l.aoroze, Lartl 

fue, Mlle Lasserre, Lefraise, Martres, Mays, 
acoues Méri.Uon Merville Mesnier Moncade, 

Onfrag de Bréville, Bernard de Parsoval, Mlle 
Pjnel'i. Radenne, Jean Réau. Rouban, Rouge-
rdn, Roturier. Rousset, Soulé. Tastet. Valen-
tin, Vène. Vftzes. 

2e PARTIc. — MATHEMATIQUES 
BORDEAUX. — Barrière, Castebert, Clouzet, 

Concaret. Debot, Gilbert, Journu, Lacoste, La-
ton, Martin. Pierre. Souié. Valliend. 

SCIENCES (LANGUES VIVANTES) 
BORDEAUX. — Amespil, Augea.u, Mlle Au-

zard, Billoud. Bonnecarrére, Broquedis. Brun, 
Capdemourlin, Carlos. Cazaurang. Mlle Chan 
vril, Chevalier, Coupry. Darroquy, Delptiech, 
Mlle Ducourt. Faunié - Duplessis, Fave, Fran-
cès, Heugas, Iglésias. Marladot, de Meideiros, 
Rindez. Mlle Roberti, Seguineau, de Sury d'As-
premont, Trijaud, Yeux. 

—. —$ 

t se défendit d'avoir commis le méfait dont 
| on l'accuse, mais avoua cependant avoir 

subi plusieurs condamnations pour vol. 
Présentée lundi matin au petit parquet, 

elle a été mise ensuite à la disposition du 
juge qui instruit déjà cette affaire. 

Cadavre repêché 
Lundi après-midi, vers deux heures, un 

douanier et deux agents de la brigade spé-
ciale, en service sur les quais, en face des 
allées de Chartres, aperçurent un cadavre 
flottant à la surface de l'eau. 

A l'aide d'une gaffe, ils parvinrent à ra-
mener le corps. C'était celui d'une femme 
âgée d'environ trente ans. L'état de décom-
position du cadavre permet do croire qu'il 
a séjourné une quinzaine de jours dans la 
rivière. 

M. le lieutenant des gardiens de la paix 
Cacciaguerra, qui se trouvait là, envoya 
quérir la voiture spéciale, qui transporta la 
lugubre trouvaille à la Morgue, où M. le 
Commissaire de police du 3A arrondissement 
s'est rendu pour tâcher d'identifier le ca-
davre. 

FAITS D/VERS 
L'Epuration de Bordeaux 

NOUVELLE VISITE DANS LES GARNIS 

Lundi matin', à six ûeures, sur les ordres 
de M. Pélatan, le très actif commissaire 
central, les commissaires de police des di-
vers quartiers de notre ville ont procédé à 
la visite des garnis. 

Soixante-dix-huit de ces établissements 
ont été touillés, et ces opérations ont amené 
l'arrestation de 16 individus qui ont été 
conduits à la Permanence pour y fournir 
des explications. 

Trois d'entre eux, qui n ont pu justifier 
de leur situation militaire, ont été conduits 
à la place; six étrangers se sont vus dres-
ser procès-verbal pour infraction à la loi 
qui les régit. 

Un individu, qui était recherché pour vol, 
• été arrêté. 

Enfin, trois logeurs ont fait l'objet, cha-
cun, d'un procès-verbal, pour n'avoir pas 
tenu compte des règlements auxquels ils 
sont assujettis. 

Une Triple Agression 
Dans un de nos récents numéros, nous ren-

dions compte que trois agressions avaient eu 
lieu, à quelques heures d'intervalle, la pre-
mière rue Emile-Fourcand, la seconde rue 
Matignon, et la troisième rue de la Tréso-
rerie. 

D'après les circonstances, il y avait tout 
lieu de penser que les trois attentats avaient 
été perpétrés par les mêmes individus. 

L'enquête ordonnée par M. Fabre, chef de 
la Sûreté, et menée par un habile inspecteur, 
M. Dudon jeune, en donna la certitude. Trois 
individus, soupçonnés d'être les auteurs de 
cette triple agression, étaient arrêtés lundi 
matin par M. Dudon jeune et ses collabora-
teurs. Deux d'entre eux ont été formellcmnet 
reconnus par une des personnes attaquées 
Ce sont : G. F.... dit Fil-d'Acier, repris de jus-
tice, qui portait aux pieds les espadrilles de 
celui qui l'a reconnu, et E. N..., 18 ans, gar-
çon coiffeur 

Un autre individu est fortement soupçonné. 
L'enquête, très habilement menée par le dis-
tingué commissaire de police du 4° arrondis-
sement, ne tardera pas à nous fixer sur son 
compte. Nous ne voulons pas donner de plus 
longs détails pour ne pas entraver les recher-
ches si bien commencées. Bornons-nous à 
dire que, quand fut connue cette triple agres-
sion, la police possédait si peu de renseigne-
ments que la promptitude avec laquelle elle 
a agi est tout à son honneur. 

Vol à ia Tire 
Sous ce titre, nous avons annoncé qu'une 

voyageuse venant de Toulouse avait été dé-
pouillée par une femme restée inconnue de 
son réticule et d'une somme de 20 fr., ainsi 
quo de divers papiers qu'il contenait. 

La police avait biéh appréhendé le com-
plice de la voleuse, un-certain Pierre M..., 
mais n'avait pu mettre la main sur cette 
dernière. 

Or, dimanche matin, une femme se pré-
sentait à la consigne de la gare Saint-Jean 
pour retirer un colis. 

Des agents qui la filaient depuis quelques 
jours lui mirent la main an collet et la con 
uuisir-ent au commissariat spécial. 

La femme S... —- la présumée coupable — 

Un Accident évité 
Lundi après-midi, dans la ménagerie Lau-

rent, le dompteur Williams faisait travail-
ler deux lionnes, lorsque les fauves l'acculè-
rent soudain dans un coin de la cage. 

En voulant se dégager, le dompteur Wil-
liams tomba, et une lionne se précipita sur 
lui, malgré les efforts du personnel. Par 
bonheur, le dompteur Laurent eut le temps 
d'intervenir, et il réussit à repousser la 
lionne, évitant ainsi un grave accident. 

Nos félicitations 5 M. Laurent. 

PETITE CHRONIQUE 

Commencement d'incendie.— Dans la nuit 
de dimanche à lundi, le feu s'est déclaré 
au quatrième étage, rue du Parlement-Sain-
te-Catherine, chez M. Sauton. Les pompiers, 
immédiatement prévenus, en ont eu rapi-
dement raison. Dégâts insignifiants. 

Trouvé samedi, dans gondole Lormont-
Bordeaux, fourrure de dame. La réclamer à 
M. Sabardeil. au commissariat spécial. 

Perdu dimanche soir une courroie de 
caoutchouc, allées Damour. Rapporter 1, 
rue Vertheull. Récompense. 

nation de Bordeaux, où après une traversée 
favorable, Il a accosté au quai Carnot, lundi 
matin, a cinq heures. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 23 octobre 

Bureau centra] météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu 

ropo. En France, on a recueilli lumm d'eau a 
Perpignan et a Bellels.e, 4 à Brest, 3 a Toulon, 
1 à Bordeaux. Ce matin, le temps est . uvert, 
pluvieux dans l'est et le sud», beau et jrumeux 
dans le no''d-est. >■ 

La température s'est relevée sur nos réglons. 
Elle était, a sept heures, de 2" au Mans et à 
Belfort, 3 à Nancy, 5 à Nantes. G à Dunkerque, 
à Paris, à Clermont-Ferrand et au Ballon de 
Servance, 7 à Lyon. 8 à Toulouse, 9 a Bordeaux, 
15 a Marseille, 19 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et frais, des pluies sont 
probables, principalement dans l'ouest et le 
sud. 

Observatoire de la ialson Larghl 
Le 23 Octobre, 

Heures Tuer» liaro" Ciel 

M mima de la nuit 9.0 ■ 
i Heures du matin 10.0 7(13.0 Pluvieux 

115 7G0.5 Couvert. 
Maxitna du îour 12.8, a » 

Vents 

S -E. 
E.-S.-E. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Durand. 30 — Vous ne pouvez qu'attendre 
la décision des autorités militaires concer-
nant votre demande. Cependant, il vous est 
permis de la renouveler par la voie hiérar-
chique. 

LE PLANTON DU GENERAL 

MESNARD (angle Porte-Dijeaui) 

CRISTAUX DE NANCY. liBûDtS GALLÈ, OAOJ» 

CIMI1E 
delà a PETITE GIRONDE» 

Pour 1?J±xxxi&& 1917 
paraîtra samedi prochain 28 octobre, 
et sera aussitôt mis en vente dans nos 
salles de dépêches et chez nos déposi-
taires. 

Pe*/x s 40 centimes 
PAH POSTE : 50 CENTIMES 

Nous prions ceux de nos correspon-
dants qui l'auraient négligé jusqu'à ce 
jour de nous faire parvenir leurs com-
mandes dans le plus bref délai. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
• Présidence de M. le conseiller CAMBOURS 

L'Infanticide tie Cadaujac 
A l'audience de lundi comparait la femme 

Elise Basset, née Cassagne, figée de vingt 
et un ans, ménagère à Cadaujac. accusée 
d'infanticide. 

Dans la nuit du 20 au 21 juin dernier, Eli-
se Basset, accoucha clandestinement d'un 
enfant du sexe féminin, qu'elle étrangla en 
lui comprimant le cou au moyen d'un mou-
choir Elle enterra le cadavre dans son jar-
din, où il fut retrouvé, quand une dénon-
ciation anonyme eut mis la justice en mou-
vement. 

C'est, dit Elise Basset, pour cacher sa fau-
te à son mari, mobilisé, qu'elle a commis 
son crime. 

L'accusée n'a cessé de pleurer durant tout 
le cours de son interrogatoire, auquel elle 
n'a guère répondu que par des monosylla-
bes. 

Les témoins entendus, M. l'avocat géné-
ral Bruneaud requiert une condamnation 
sévère. Plaide, Me Bonafous. 

Sur verdict affirmatif mitigé par l'ad-
mission des circonstances atténuantes, 
Elise Basset est condamnée à cinq ans de 
réclusion.  « -

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. Fourcaud, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamne • 

A six mois de prison, Louis Bélis. ma-
nœuvre, 31 ans. arrêté au cours d'une rafle 
sur les quais et inculpé de port illégal de 
décorations (croix de guerre et médaille mi-
litaire). Bélis avait été déjà condamné à 
deux mois de prison pour un délit sembla-
ble. 

— A quatre mois de prison, Francisco 
Sarcos, manœuvre à Règles, âgé de 51 ans, 
arrêté pour vol de 24 kilos de haricots sur 
les quais. 

— A trois mois de prison, Antoine Sa-
muel, 25 ans garçon de café, nie du Pa-
lais-Gailien, inculpé de vol do vêtements 
au préjuoice d'un camarade 

— A deux mois de prison, José Bragoda, 
manœuvre espagnol, 31 ans, rue du Mu-
guet, poursuivi pour recel d'une charrette 
à bras volée à M. Révolat. 

— A un mois et à six jours de prison res-
pectivement, l'Espagnole Maria Montel-
Sanz 54 ans, et sa fille Julia, 25 ans, rue 
de La Boëtie, arrêtées pour vol à l'étalage. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot o Espagne», commandant Laurent, dont 
nous avons annoncé l'houreuse arrivée à New-
York le 10 septembre, est parti do ce port le 
M courant, ayant à bord 193 passagers à desti-

ET.A.T CIVIL 
DECES du 23 octobre 

Georges Dupuy, 7 ans, rue d'Ornano, 134. 
Marie Salom, 13 ans, rue Lafontaine, 10. 
Marthe Barbe. 27 ans, rue du Hamel, 42. 
Joseph Carreau, 33 ans, chemin de Pessac, 11. 
Marguerite Dupradat, veuve Grégoire, 49 ans, 

rue de Bèg.es, 93. 
Pierre Desperiez, 60 ans, rue Barrêre, 17. 
Magdelaine Dargelos, épouse Soubies, 66 ans, 

rue Dabadie. 12. 
Pierre Maçon. 76 ans, allée de Boutaud, i32. 
François Audubert, 76 ans, rue d'Arès. 173 
Dominiquette Andrée, 80 ans, rue d« Patay, 14. 

rxrj T|| NOVELTY,4,rueSle-Catherine 
L/îliUILi Bijouterie, /îlaroquinerie pour Peuii 

i jfr 

CONVOIS FUNEBRES du 24 octobre 
Dans les paroisses : 

St-Martial : 8 h., M. P. Maçon, allée de Bou-
taud, 132. 

Ste-Croix : 8 h. 45, Mlle M. Barbe, rue du Ha-
mel, 42; — 3 h. 30, M. A. Bonson, r. Ferbos, 27. 

N.-D.-des-Anges : 8 h. 45, Mme P. Florence, rue 
de Patay, 14. 

St-Bruno : 9 h. 45, M. F. Audubert, rue d'Arès, 
173; — 1 h. 45, M. G. Dupuy, 131, rue d'Orna-
no; — 4 h., Mme veuve M. Coloinbet, ru-e de 
Beileyme, 8. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mme veuve L. Grégoire, 
rue de Bèg-les, 93. 

St-André : 4 h., Mlle L. Le Stir, rue des Gla-
cières, 31. 

Convoi militaire : 
1 h., M. J.-M Dufort, hôpital militaire. 

Autres convois : 
1 h., M. V. Hartmann, hôpital Saint-André. 
3 h. 30, M. G.-A. Poujeau, hôpital Saint-André. 
4 h. 30, Mme B. Duluc, hôpital Saint-André. 

-»\AAAA-

CONVOI FUNÈBRE Mm» Louis Andréset 
ses enfants, bou-

chers â Gradignan; M. et Mm« Manuel Andrés 
et leurs enfants, M et Mme Cazeaux (de Ca-
néjan) et leurs enfants, les familles Bernadot, 
Cazeaux et leurs enfants prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Louis ANDRÉS, 
décédé à l'hôpital de Clermont-Ferrand, 

à l'âge de 37 ans, 
des suites d'une maladie contractée au front, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
neveu et cousin, qui auront lieu le mercredi 
25 cour', en l'église de Gradignan, à 9 heures. 

On se réunira place de l'église de Gradignan 
à huit heures et demie. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de Ca-
nêjan. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm< William-
P. Chabanneau, M. 

et Mm< Jules Chabanneau et leurs fils, M. et 
Mm» Jules de Rancoun et leurs enfants, M. 
Pierre Chabanneau {au front), M11» Marthe de 
Lamothe prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve Pierre A. CHABANNEAU, 
née Marie • Thérèse LESPADE - MANGIL, 

leur mère, belle-mère et grand'mêre, qui au-
ront lieu le mercredi 25 octobre, en la basili-
que Saint-Seurin. 

On se réunira â la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures eV demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Un service sera célébré le jeudi 28 courant, 
à dix heures, en l'église de Cadaujac. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, M. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE rs* eVti. L
e-MLadne 

Landas. avoué près la Cour d'appel; MUes Yvon-
ne, Simone et Odette M de Landas; Mme Al-
bert Bonnefon, M. et Mm» Georges Rozier et 
leurs enfants, M. et Mm» Fernand Bonnefon et 
leur fils. M. et Mme Jules Degraaf, leurs en-
fants et petits-enfants; M. Gaston Renard, M. 
M Bouytaud et sa fille, les familles Montré, 
Marin et Ambrody prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. ThéObaltl BONNEFON, 
leur père, beau-père, grand-père, frère beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le mer-
credi 25 octobre, en l'église de Caudéran. 

Réunion a la maison mortuaire, domaine de 
Chantilly. 41. chemin Longchamps, à Caudé-
ran (tram Caudéran-Lestonnat), à neuf heures 
un quart, d'où le convoi funèbre partira â 
neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran) 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Dupuy et 
leurs enfants, Mme 

veuve Dupuy, M. et M me Dumas et leurs en-
fants, les familles Gestas, Lacoste et Gaborit 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Georges DUPUY, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, cousin et ami, 
qui auront lieu le mardi 2i courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

Qn se réunira à la maison mortuaire, M, 
rue d'Ornano, â une heure un quart, d'où le 
convoi partira il une heure trois quarts. 
Ponwcs funèbres atnéralc.i, III. c. Msace-Lorrilne. 

Pnillfni ClllltDDC Les familles Berlan uUilVUI rUnCDlfC prient leurs amis et 
connaissances de leur l'aire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M»° Albanie PASSARIEU, 
leur potltc-nile, nièce et cousine, qui auront 
lieu le mardi 2'» octobre, en l'église de Saint-
Médard-en-Jalles. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
camp des Lanciers, à deux heures, d'où le con-
voi funèbre partira à deux heures et demie. 
Pompes lunt.brcs générales, ni c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Edmond 
Hartmann, Mme veu-

ve jayme Martin ans et ses fUs (Fribourg, Suis-
se) ; M. et Mme Duvalet (Bordeaux), née Hart-
mann, et leurs tilles; les familles Hartmann, 
Gallet et Blanc (Suisse) prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Victor-Albert HARTMANN, 
leur frère, beau-frère, oncle, neveu, nièce et 
cousin. 

Réunion hôpital Saint-André, le 21 octobre, à 
une heure. 

La Société suisse de bienfaisance prie ses 
membres de vouloir oien assister aux obsè-
ques de 

Victor-Albert HARTMANN, 
Réunion hôpital Saint-André, le 2i octobre, à 

une heure. 

CONVOI FUNÈBRI Mme veuve J. Mon-
têil, M. et Mme L. 

Mouteii, -M. et M» u. Montell et leurs enfants, 
M11» E. Monteil, les familles Lambert et Laborde 
prient leurs ami et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph MONTEIL, 
qui auront lieu le mercredi 25 courant, en l'é-
glise Saint-Martial 

Réunion. 101, cours Saint-Louis, à huit heures 
un quart, d'où le convoi funèbre partira à 
huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI ï-mmu M A. Sallé, M. et Mme 
Grin et leurs enfants, 

M. Jules Sallé et sa 1111e, et leurs familles prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm° A. SALLÉ née i!ALET, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mêre et 
cousine, qui auront lieu le mercredi 25 courant, 
en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, rue 
Chateaubriand, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures treule. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat) 

3t5ATi!8S Le Service funèbre Alfred PE-
ilïîrt t Um KEY aura lieu le 25 octobre, a 

neuf heures, et demie. 

AVIS 0E DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Flamain, Tflévcnin, Bordus, Du-

puy, Daudou, Rénelli, Manaval ont la douleur 
de faire part ù leurs amis et connaissances 
de la mort de 

Emile THÊVENIN, 
leur neveu, fils et cousin, 
sergent au 412e d'infanterie, 

glorieusement tombé au champ d'honneur, 
à l'âge de 21 ans, le 12 septembre 1916. 

Une messe sera célébrée le jeudi 26 octobre, 
en l'église Saint-Nicolas, à neuf heures. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS M. C. Baron, ingé-
nieur en chef de la 

marine, directeur honoraire de la Société des 
Chantiers et Ateliers dé la Gironde; M. et Mme 
P. Baron et leurs enfants, le docteur et Mme 
E. Bitot, M. et Mme H. Bordessoulles et leurs 
enfants, les familles Chaumette, Dalbusset, Jo-
livet, Lefour, A. Lourreyt, Bitot, Sarran, Dor-
let, P. Lourreyt, Lafon-Oré, Grave, MartzlolT, 
R. Barbe remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mm« c. BARON, née A. GRÉ, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des té-
moignages de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. 

Les messes de huitaine ont été dites dans la 
plus stricte intimité. 
Pompes funèbres générales, itl. c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS Waroquet, Mme veuve 
Eugène Waroquet (de Paris), Mme veuve Didier 
Guillot, Mme Daniel Brovvn, M. Daniel Brown 
(au front) et leurs enfants, les familles Le-
faucheux, Baillière, de Bellegarde, Uufiot et 
Hubert, M. Maurice Perpftre remercient bien 
sincèrement les persones qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Roger WAROQUET, 
sous-lieutenant au 118» d'artillerie lourde, 

décoré de !a croix de guerre, 
décédé à la suite de ses blessures, a l'hôpital 50 

de Paris, à l'âge de 22 ans, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

RCUCDPiCMEIilTC Mme G. Rousiès et sa tmtnuitmtnlo famille remercient les 
personnes qui leur -ont fait l'honneur d'assis-
ter au service funèbre célébré â la mémoire du 

sous-liautenant Gabriel ROUSIÈS. 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie 
circonstance. 

dans cette douloureuse 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 23 octobre. 
Sucres, lflcotée. 
Alcools, incotés. 
Huile do lin, 145 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Vlllettc, 23 octobre. 

Bœufs. — Amenés, 2,850; invendus, 113. Ira 
qualité, 2 fr. fil; 2e qualité, 2 fr. 41; 3e qualité* 
2 fr. 23. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 h 2 fr. 68. 

Vaches. — Amenées, 1,235; Invendues, 151. Ira 
qualité, 2 fr. 5-1; 2e qualité, 2 fr. 12; 3e qualité,-
2 fr. 2«. Prix extrêmes. : de 1 fr. 68 â 2 fr. 62. 

Taureaux. — Amenés, 321- invendus, 29. ira 
qualité. 2 fr. 33; 2e qualité, 2 fr. 28; 3e qualité, 
2 fr. 03. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 â 2 fr. 41. 

Veaux. — Amenés, 1,238; invendus, 37. lro 
qualité, 3 fr. 88; 2e qualité, 3 fr. 36, 3e qualité, 
2 fr. 86. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 4 fr. 13. 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,378. Ira 
qualité, 3 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. 81; 3c qualité, 
2 fr. 38. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 3 fr. 90. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,925, Ire qua-
lité, .3 fr. 56; 2e qualité, 3 fr. 3fi; 3e qualité* 
3 fr. 20. Prix extrêmes : de 2 fr. 93 à 3 fr. 70. 

Malgré l'importance des approvisionnements, 
la vente est active par suite du temps frais,f et les cours sont aisément maintenus au ni-
veau de la cote de jeudi dernier pour le gros! 
bétail et les veaux. D'autre part, on enregisfe 
au k:lo une avance de 2. â 10 centimes poun 
les veaux, et les porcs indiquent une hausse 
do 0 centimes.. 

BOURSE DE PARIS 
du 23 octobre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Rentes françaises et russes 

soutenues, Extérieure meilleure, recul de la 
Say, ltio-Tinto lourd, chemins français pius 
fermes. En Banque, Toula et cuprifères amé-
ricaines fermes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 90; 3 %, 61 20î 

3 % amortissable, .»J; otuig. 4 % Ch. fer Etat. 
• Afriq. occid. franc., 319; Tunis 1892, .325; 

Maroc 1911, 420; Argentine 190/, 475; 1909/472 50; 
1911, S5 15; Brésil 1UU9 Pernambuco, 360; China 
189.1, s.) M; I!AA, 396; 1913 (réoirg.j, 111- Egypte 
uniliée, 86 10; Espagne (Ex-tér.), U7; Hellénique 
1881, 310; Japon 19uo, 83 50; 1907, 95; 1910, 79 10J 

Bons 1913, 525; Maroc 1901, 461; 1910, 450; Portu' 
gai, 60 85; Russie 1901, 68 65; 1891 et 1891, 59 551 
1898, 53 50; 1908, 86 40; 1911 (Ch. fer Réunis), 85 
Serbie 1902, 390; Suisse 1890, 71 75: Dette otto< 
mane uniliée, 61 30. 

Etablissements do crédit (actions). — Banqu< 
de France, 5,090; Banque d Algérie, 3,090; Corn, 
pagaie algérienne, 1,1/5; Comptoir d'escompte/ 
770; Crédn toncier, 710; Crédit lyonnais, 1,18! 
Crédit mobilier. 850; Banque française, 198 
jianque de l'Union parisienne, 6fi«; Banque rus! 
so-asiatiaue 598, Foncier égyptien, 615. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelmai 
550; Est-Algérien. 551; Est, 805; Jouiss., 330; P.< 
L.-M., 1,007; jouiss., 535; Midi. 933; jouiss., 415 50 
Nord, 1,375; jouiss., 905; Orléans, 1,132; jouiss. 
/09; Ouest, 690; jouiss., 312; Ouest-Algérien, 510) 
Andalous, 102 50: Nord de l'Espagne, 418; Sarai 
gosse, 416. 

Valeurs diverses (actions). — Docks de Mari, 
seille, 450; Messag. mari t., ordin., 132; priorj 
163; Nord-Sud, 125; Omnibus de Paris, 310; Soi 
ciété civile Suez 2,910; Tramways (Comp. gé( 
nérale desj 430; Aciér.es de France, 893; AcieV 
ries de la Marine, 2,299; Chargeurs Réunis, 
Comp. française, 920; (part , 310; Comp. du Bol 
léo, 895; Compt et mat. d'usines à gaz, 1,3901 
Creusot, 2,400; Dynamite centrale, 810: Fives^ 
Lille, 815; Tréflleries du Havre, 321; Grandi 
Moulins de Corbeil, 140; Mines de Malfidano, 
233; Penarroya (Soc. minière et métal.), 1,7601 
Phosphates de Gafsa, 842; Printemps, privil.î 
325; Say, ordin., 460; Distribution Parisienne, 
386: Briansk. ordin., 490, privil., 462; Rio Tinto, 
ordin., 1,755; Sosnovice, 9u0; Naphte Russe, 400,' 
Mâkewka, privil.. 178. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1S65V 
520 50; 1*71, 355; 1875, 480, 1876, 4SI; 1892, 256; 1894-
1896, 258; 1898, 310; 1899, 300; 1901, 311 50; 1905 , 317t ■ 
2 3/4 1910. 280 ; 3 % 1910,. 285: 1912, 230. , 

Crédit foncier. — Communales 1879, 410 30; 188<t 
451; 1891, 292; 1892, 320; 1899, 320 50; 1906,. 360, 1912. 
195. 1 

Foncières 1879. 416; 1883, 318; 1885, 323; 1S95..' 
336; 1903, 362 50; 1909, 198 ; 3 *4 1913 libérée, 395 50:1 
4 % 1913, 418. ', 

Chemins do fer. — Ch. de fer économ., 314 i1 

Est 4 %, 407 50 ; 3 %, 336; nouvelles, 332; 2 W %,! 
316; Midi, 333; nouvelles, 329; Nord 4 % 415-1 
3 %. 310 50 ; 2 t* %, 33G; Orléans 4 %, 405; 3 %J 
357 50; 1884, 339; 2 y2 %, 320; Ouest, 319; nouvel-! 
les, 317; Ouest-Algérien, 328; P.-L.-M., 413 50; 
fusion. 331; nouvelles, 327 50; 2 Va %, 303. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire ' 
188; Suez 2e série, 375; Omnibus de Paris, S65: 
Tramways. 382; Voitures de Paris, 402. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). —, 
Astv.ries Ire hyp. 387: Nord-Espagne, Ire hyp., 
ûS5; ?e hyp., 315: 3e hyp.. 339 50; 4e hyp., 337; bel 
hyp., 337; Pampelune, 338, Barcelone prior., 
390 50; Portugais nouv 2e rang, 231; Lombar-
des anc, 171 50j Saragosse 2e hyp., 331; 8e hyp., 
325; Riazan-Ouralsk, 358; Central Pacific. 426 50; 
New-York, New-Haven, 467 50; Chicago, 500. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 %-
358 50 ; 4 %, 415. 

VALEURS EN BANQUE 

, 118; MaltzOfT, 751\ 

A l'époque actuelle, où le renchérissement de la 
rie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
lactée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
classa très favorablement au point de vue de son 
coût, en tenant compte que sa préparation n'exige 
que de l'eau. En vente dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
COURS OFFICIELS 

De la Chambre Syndicale des Négociants, 
Facteurs, Commissionnaires et Expéditeurs 

aux Halles t"' Bordeaux. 

Bordeaux. 21 octobre. 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière, b" 100 kilos 

qualité.. .. F. 270u280 
1/4 devant dito 23U 210 
Esquinaut ou 

aloyau 300 340 
Vache bonne 

l«'Ciîoix 190 2C0 
2' choix ICO 190 
ï" choix 100 150 

Veaux 
Extra 300 320 
1" qualité :!)0 30J 
2« qualité 260 270 
3« qualité 24U 250 
Deux Sèv. i pet. 210 280 
Llmitrop. (gros 240 270 
Gers Tarn-Gar. 240 280 

Moutons 
100 kilos 

l"qualitô....F. 2805300 
2« qualité <60 J70 
3» qualité 18u 240 
Chèvres p'.'hoix 75 95 

— £• choix 45 65 
iUarcbô île l'oissy 

127 veaux, de 26o à 340 
La pièce 

Abat d'abattoir 
complet 14 à 1S 

Auat d'expédi-
tion complet.. 12 13 

Porcs 
1" qualité 320 3(0 
2* qualité 300 320 

Actions. — Malacca ord 
Bakou, 1,510; Colombia, 956; Lianosolï, 352; 
Spies Pétroléum, 18; De Beers ord., 352; prefer-j 
red, 384; Jagersfontein, 110 50; Tharsis, 112; Chi-
no Copper, 314; Ray Consolidât. Copper, 148;i 
Spassky Copper. 54; Utah Copper, 579; Piatine; 

(Cie inciustr. du), 510; Shansi, 23 50; Toula,1 

1,627; Bahia Karaïdin, 305. 
Mines d'Or. — East Rand. 23 50; Ferreira, i 

39 75; Goldfields, 46 75; Modderfontein B., 189>i 
Rand Mines, 103; Robinson Gold, 23. 

COURS DES CHANGES 

Londres, 27 76 à 27 81 %; Espagne, 5 89 yi i. 
5 95 Î4; Hollande, 2 37 w à 2 41 Vi, Italie. SS % à>. 
90 M; New-York, 5 81 à 5 83; Portugal, 390 à 4t0d 
Pétrograd, 1 79 à 1 84; Suisse, 109 M à 111 >A?i 
Danemark, 155 'A â 159 V4; Suède, 163 % à 167 Î4* 
Norvège, KO y, à 164 ii; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 

Change Madrid. 84 45; Lisbonne, 761; Buenos» 
Ayres (or), 19 7/32; Rio-de-Janeiro, 12 3yi3; Va> 
paraiso, 10 17/32. 

u flépartemeiil 
Bèglos 

- As« 
heu-

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 23 octobre. 

Espèces lue-
ais 

fin 
dm 

"Hx 
100 
19C 

1105 

Les 5 
P'qtô 

0 kilos 
i'qte 

(poids r 

~3« q t é" 

nort) 
Exlr(m« 

Boeufs 
Vaches... 
Veaui.... 
Moutons.. 

277 
Kl 
203 

1.115 

130-135 
115 120 
163 IG8 
150 155 

125-130 
110 115 
153 163 
145 150 

120-125 
105 110 
153 158 
L4S) 145. 

~95~I38 
90 125 

130 172 
120 153 

PATRONAGE DES ECOLES LAÏQUES 
semblée générale mardi £4 octobre, a 
rea.30, à l'école Gambetta. 

Ordre du jour : secours de l'hiver. 
Le présent avis servira de convocation. 

Le Taiilan 
PROPAGANDE PATRIOTIQUE. — L<? co« 

mité du Taiilan de l'Or et de l'Emprunt est-
à la disposition do la population "pour les 
opérations de l'Emprunt. 

Dans la première semaine de sa forma-
tion, le comité a 'échangé 2,180 fr. d'or et 
trente obligations ont été souscrites à l'Em-
prunt chez M. le Percepteur. 

Souscrire à' l'Emprunt et verser l'or c'est 
abréger la guerre. Nos concitoyens le savent1 

et font leur devoir sans hésiter. 

Langoiran 
A L'HONNEUR. — Est cité à lo'fdre du rég!« 

ment, lo caporal André Courrêgelongue. oui 
172e d'infanterie : « Grièvement blessé en exé-
cutant des travaux sous un bombardement» 
violent et continu. Toujours .volontaire pour, 
les missions périlleuses. • i8 -, 



 u ■ 
FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
. du 24 octobre. 

(73) 

*g prrrrrr' nrooNBE 

La Fiancée 
PAR 

l fkomii et ch. mrnR 
VI 

Le Père, le Prêtre et le Médecin 
(sut te.) 

— C'est l'ami de Pierre I dit simplement 
Odile, et c'est le vôtre. J'écouterai ses con-
seils et je les suivrai. 

— Fort bien, dit André de Kermeur, sa-
tisfait. Je puis appeler ces messieurs, n'est-
ce pas, vous n'avez plus rien à me dire ? 

— Si... Ne dites pas à mon père ce que 
l'ai vu... que j'ai rencontré l'homme qui lui 
h coupé la main. 

— Certes I soyez sans crainte à ce sujet. 
Il alla ouvrir, appela : 
— Messieurs, notre entretien est terminé. 

Viens ici, cousin, que je te présente à Ma-
demoiselle van Missen. 

» Mademoiselle Odile, ce sergent que vous 
voyez là, qui arbore si fièrement la croix de 
guerre et une barbe si hirsute et si mal 

peignée, est justement l'homme dont nous 
parlions: mon cousin l'abbé, marquis Jean 
de Hivers, prêtre et soldat. 

L'abbé salua avec une crande distinction 
la Jeune fille qui lui tendait la main 

— Mademoiselle, dit-il, en lui baisant le 
bout des doigts d'une façon qui rappelait 
beaucoup plus le marquis que lo prêtre ou 
lo soldat, je suis Infiniment honoré de faire 
votre connaissance. J'ai servi sous les or-
dres du sergent Sinclair, un héros, et en 
plus mon ami. Nous avons si souvent parlé 
iln vous tous les deux, que vous n'êtes pas 
une étrangère pour moi, mais une connais-
sance de longue date, et comme ]e vous al 
connue par les éloges de mon brave Pier-

re — éloges fort au-dessous de la vérité, Je 
le vois — traitez-moi comme si nous étions 
des amis anciens déjà et accoutumés à s'es-
timer depuis fort longtemps. 

— C'est ça, dit André madrigalise, mar-
quis, fais des pirouettes II ne te manque 
plus que des talons rouges. 

— Ne plaisante pas, André. Si j'ai employé 
des formes surannées et des phrases toutes 
faites pour présenter mes hommages à Mlle 
van Missen, je tiens ;i ce qu'elle sache que 
je lui suis tout dévoue et que j'ai pour elle 
une profonde affection et la plus grande 
estime. 

— Je vous remercie, monsieur l'Abbé, dit 
Odile un peu intimidée. 

Elle se tourna vers son père • 
— Nous allons rentrer à l'hôtel, père, si 

vous voulez. 
Van Missen avait l'air sombre. 
Il demanda à André : 

— Qu'avez-vous décidâ t 
André feignit de no pas comprendre la 

question. 
— Nous avons décidé, mademoiselle et 

mol, que vous habiterez tous les deux au 
château de Penhoôl. et que votre tille vien-
drait tous les jours voir son nancé 

— N'employez plus ce mot, dit sèchement 
i avocat, il ne saurait plus être questnn de 
nancé ni de mari, puisqu'une telle union 
est impossible., grâce a vous. 

André de Kermeur haussa les épaules. 
. — v°us parlez sans savoir monsieur v&n 
Missen Comme a votre fille, je vous deman-
derai de me faire confiance et de laisser les 
événements suivre leur cours normal. Je 
comprends votre état d'âme, et j'y compa-
tis Mats pour l'instant, je do!3 te pas sor-
tir d'une certaine réserve et «arder ocur 
moi le secret de mes actes futurs. Aimez vo-
tre fille au lieu de la troubler par d'amêres 
paroles, et n'augmeotez pas son chagrin et 
lo vôtre par des propos Inconsidérés. Sur 
ce, je vous renvoie, ^ar il est bientôt quatre 
heures, et je n'ai pas encore déjeuné. 

Van Missen. un peu réconforté par les 
vagues promesses d'André, se dérida. 

— Nous vous laissons docteur... Alors, 
vous nous logez a Penhoël î 

— Je vous remercie, cher monsieur van 
Missen, de consentir à vouloir bien habiter 
ces ruines tout le temps qu'il vous plaira. 
Les environs sont charmants et le parc fort 
agréable J'espère que vous vous y plairez. 

Van Missen, songeur, serra la main du 
docteur et, de l'abbé, et prit le bras de sa 
fille après qu'elle eut pris congé de ces deux 
amis 'si dévoués. 

André de Kermeur et Jean de Rivcrs, res-
tés seuls, se regardèrent. 

— Hum i fit l'abbe, triste... triste... 
— Evidemment, dit André d'un ton rogue, 

ça n'est pas un vaudeville Si c'est là tout 
le frub de tes observations... 

— Tu es de mauvaise humeur parce que 
tu as faim mol aussi d'ailleurs j'ai la dr.nt, 
comme disait un loustic. 

— A propos de loustic, j'ai ici un certain 
Fil-d'Archal. 

— Ah i bah i quelle chance pour 'ni i c'tst 
un très bravo garçon Conduis-moi a lut, 
après m'avoir conduit d'abord auprès de 
Pierre 

— Tout à l'heure, dit André, nous allons 
déjeuner d'abord. Ah I j'ai Ici aussi un offi-
cier allemand du nom de FalUeyn... ton 
fameux capitaine. 

L'abbé eut un haut-lecorps. 
— Tu es fou i Falkeyn ici î Impossible, je 

lui al fendu le er&iïë 
— Les gens que tu tues, l'abbé, ressus-

citent, comme tu vols. 
— Mais comment se falt-11 ? 
— Il vient d'arriver tout à l'heure. C'est 

cette nouvelle sensationnelle que Mlle Odile 
m'a annoncée pendant notre tête-à-tête. 
Elle venait de croiser le chenapan qu'on 
apportait. De là son émotion. 

— Pauvre fille I 
— Et naturellement, elle ne tenait pas à 

faire part * son père de la présence ici de 
cet individu. 

— Je comprends ça. M. van Missen est 
violent II eût été capable de courir après 
son bandit, de l'achever. 

— Ma fol. dit froidement André, ça aurait 

simplifié tout, et Je regrette qu'Odile n'ait 
pas lâché d'un coup la nouvelle en entrant. 
Van Missen hors de lui. aurait couru au 

' Falkeyn et l'aurait étranglé de La main 
qu'il a bien voulu lui laisser. A présent, 
c'est trou tMd. 

— Il est certain que personne n'aurait 
pleuré ce Falkeyn. 

— Dont la mort aurait arrangé bien des 
choses, |e t'assure. Ce Falkeyn ici est dia-
blement gênant, si gênant que. Je puis bien 
te l'avouer l'ai fort envie de lè supprimer 
en le soignant. 

— Hein » tu veux... 
— Lui faire une piqûre dont on no revient 

pas. ou avoir, en maniant un bistouri une 
telle distraction... 

— C'est sérieux? fit Hivers affolé. 
— Très sérieux dit André. Ne perds pas 

ta salive n vouloir me prouver que l'ai 
tort.. L'enfant, soit... je le laisse vivre 
c'est un innocent Mais le père.. Ah I non, 
non et cent fols non.. Allons déjeuner... 

VII 

La Conscience d'un Médecin 
L'influence du moral sur le physique a 

été reconnue de tout temps et nul n'ignore 
que des événements heureux Influent effica-
cement sur la santé des malades. 

André de Kermeur. en appelant Odile au-
près de Pierre, avait sagement agi. 

Il prévoyait que rien ne pouvait être plus 
salutaire pour hâter la guérison de son 
ami que la présence de celle qu'il aimait. 

Oeautican 
NOYE. — On a retiré de la Garonne, au 

lieu dit Peyrousseau, un homme de cin-
quante à soixante ans, paraissant avoir sé-
journé un mois dans l'eau. 

M. le docteur Louis Gaston a conclu à une 
mort accidentelle. 

Voici son signalement : chemise à car-
reaux verts, veste et pantalon en drap gris, 
ïandales à semelle de bois.. 

Barsac 
PROBITE. — Mme veuve Rlanc a trouvé 

an porte-monnaie contenant une somme, le* 
ïuel'a été remis à la perdante. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 23 octobre 

Montés en rade : 
:Azemour, st. fr., c. Chauvèl, de La Pallice. 
Lizzie, st. ang., c. Evans, de LIanelly. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Lalande, de Dun-

kerque. 
Gardénia, goéil. fr., c. Bon, de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Léontinc, goél. fr., c. Le Tallec, de Swansea. 
Audacieuse, goél. fr., c. Couedel, de dito. 
Psyché, st. fr., c. Aria«id, de Xewport. 
Ytteroy, st. norv., c. Abrahamson, de Bayonne. 
Gurth, st. norv., c. Torkilsen, de Cardiff. 
George-Fisher, st. ang., c. Tremoulet, de Ro-

chefort. 
Theodoros - Angeles, st. grec, o. Lemos, de 

Cardiff. 
Vidar, st. norv., c. Sorensen, do dito. 
Echunga, st. ang., c. Lucas, de Melbourne. 
Espagne, st. fr., c. Laurent, de New-York. 

BASSENS, 23 octobre 
Aux appointements : 

Narowdale, st. ang., c. X... 
Peniston, st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Thérèse, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 23 octobre 
Mouillés sur rade : 

Brei, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Christophe, nav. fr., c. X... 

PAUILLAC, 23 octobre 
Montent : 

Portos, st. norv., c. X... 
Idéale, goél. fr., c. X... 
Elikon, st. grec, c. X... 
Ontaneda, st. esp„ c. X..., d'Espagne. 
Duquesne, tr.-m. îr„ c. X..., du Chili. 
Salamanca, st. ang., c. X..., d'Angleterre, 
Elikon, st. grec, c. X... 

Aux appontements ; 
St-André, st. fr.. c. X..., de New-York. 
Buffon, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
Bossi, st. norv., c. X... 
Lincoln,, nav. russe, c. X..., d'Arkhangc: 
Nordberg, st. norv., c. X 
Aislaby, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Cancalais, tr.-m. fr., c. X... 

Rade de montée : 
l.a-Touraine, tr.-m. fr., c. X... 
Jeannette, tr.-m. fr., c. X... 
Lauriston, 4-m. norv., c. X..., de Taltal. 
Djervv, st. norv., c. X..., de Newport. 
Camino st. dan., c. X... 
Léon Blum, st. fr.. c. X..., d'Australie. 
Kelsingshead, st. ang., c. X... 
Kanguroo, st. fr.. c. X.... de Saigon. 
Mongolia, st. suéd., c. X..., de West-Hartlepool. 
Lutéce, st. fr., c. X.... d'Angleterre. 
Leka, st. norv., c. X... 
Kléber, goél. fr., c. X..., de Cardiff. 
Perrosien, goél. fr., c. X..., de Swansea. 
Saint-Meen, st. ang., c. X... 
Randelsborg, st. norv., c. X... 
Europa, st. ang., c. X..., de Philadelphie, 
Radium, st. ang-., c. X..., de Cardiff. 
Saint-Joseph, st. fr., c. X.., d'Angleterre 

Cours de Sténographie 
et de Dactylographie 

La réouverture des cours publics et gra-
tuits de sténographie et de dactylographie, 
organisés par la Société de sténographie du 
Sud-Ouest, aura lieu le dimanche 29 courant, 
û l'école communale des filles, 14, rue Gouvion. 

Le cours de dactylographie aura lieu de 
neuf heures à dix heures, et ceux de sténo-
graphie élémentaire et supérieure de dix 
heures a onze heures et demie. 

Le droit d'inscription est de 1 franc pour la 
sténographie, et de 2 francs, pour la dactylo-
graphie. 

Les inscriptions seront prises à l'ouverture 
de chaque cours. 

Œuvres de Guerre faisant appel 
à la générosité publique 

Il est rappelé que le délai pour la déclara-
tion à la préfecture des œuvres de gai erre fai-
sant'appel ù la générosité pubiique et fonc-
tionnant avant la promulgation de la loi du 
30 mai 1916 expire le 25 octobre courant. 

Pour les indications que doit contenir la dé-
claration et les pièces a y joindre, se reporter 
aux articles 2 et 3 du décret du 18 septembre 
1910 («Journal officiel a du 21 septembre), ou 
s'adresser à la préfecture (2e division), ou à 
la sous-préfecture. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de 

vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 20 octobre courant, 
à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de deux 
heures à quatre heures. 

ADJUDICATION DES FOURRAGES. — Le 
maire de Bordeaux informe le public qu'il se-
ra procédé, le jeudi 20 octobre prochain, à trois 
heures de l'après-midi, place Rohan, 6, à l'ad-
judication restreinte des fournitures de. foin 
et de paille nécessaires à la nourriture des che-
vaux des services municipaux, du 1er novem-
bre 191G au 30 septembre 1917. Le cahier des 
chargea est déposé à l'annexe de l'hôtel die 
ville, où les intéressés en pourront prendre 
connaissance tous les jours non fériés, de dix 
heures du matin à midi et de deux heures à 
cinq heures du soir. 

S1=EC!TA.C IL* 
MARDI 24 OCTOBRE 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
ALHAMBRA-ARTISTIC CINEMA. — A 8 h. 30 

Cinéma. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 23 octobre. 

Au comptant: 3 % nominatif au porteur, Ci; 
dito petite coupure, 61. — Maroc 4 % 1911, 123. 
— Obligations de la Ville de Paris 1S91-96, 200; 
dito 1905, 321; dito 1912, 230. — Obligations com-
munales 1879, 410; dito foncières 1883, 319; dito 
foncières 1900, 198; dito foncières 1912 1 %. 120. 
— Crédit lyonnais, 1,180. - Est, actions de 500 fr-, 
800. — Midi, obligations 3 % anciennes, 341. —-
Orléans, obligations 3 % anciennes, 355 75; dito 
1881, 310. — Ouest, obligations 2 y,, 318. — Argen-
tine 1886, 508. - Chine 4 % or 1895, 85. — Autri-
che 4 %, 55. — Egypte, dette unifiée, 86 25. — 
Espagne 4 % extérieure, c. 40, 97 50; dito c. 80, 
97 45; dito c. 210. 97 40; dito c. 480, 996 75; dito 
c. 960, 96 75. — Ch. fer prov. Buenos-Ayres 4 'A, 
189. — Saragosse, obligations 3 % Ire hypoth., 
315. — Ville de Bordeaux 1881, 190. — Tramways 
électriques et omnibus de Bordeaux, 199. 

Pour Je 2e Emprunt de la Défense nationale 
Les coupons de la Rente française sont 

payables dans tous les bureaux de poste. 
Aux avantages bien connus de la Rente 

française va s'en ajouter un autre qui la 
rendra plus populaire encore. 

Les coupons de la Rente française pou-
vaient être déjà perçus dans les Trésoreries 
générales, les recettes des finances, les per-
ceptions et dans la plupart des banques. Ils 
pouvaient même être escomptés trois mois 
d'avance si leurs propriétaires avaient be-
soin d'argent. 

A l'avenir, ces mêmes coupons seront éga-
lement payables dans tous les bureaux de 
poste. 

Cette réforme considérable sera surtout 
appréciée dans nos campagnes. Les culti-
vateurs qui habitent à une certaine distance 
de la ville où ils pouvaient toucher leurs 
revenus, trouveront désormais à leur por-
tée, l'un des innombrables bureaux de poste 
qui vont être chargés de payer les coupons 
de la Rente française. 

C'est, notamment, dans leur intérêt, que 
cette mesure a été prise. Grâce à cette com-
modité nouvelle, les intérêts de la Rente 
française 5 % insaisissable, exonérée de tout 
impôt, garantie contre toute conversion jus-
qu'en 1931, seront perçus dans toutes les 
communes rurales où il existe un bureau 
de poste. 

Les souscripteurs du premier Emprunt de 
la défense nationale, émis en 1915, ont lar-
gement dépassé le nombre de trois millions. 

Ceux du deuxième Emprunt seront plus 
nombreux encore. Comment ne seraient-ils 
pas frappés des avantages de toute nature 
que l'Etat multiplie en leur faveur î 

La Rente française, garantie par la signa-
ture collective de la nation, ne constitue-
t-elie pas le meilleur des placements ? Elle 
donne un revenu de 5.70 %; elle se vend et 
elle s'achète avec la plus grande facilité; 
elle sert de caution à tous les travailleurs 
qui ont besoin de crédit. Enfin, pour toucher 
ses coupons, il suffira désormais de se pré. 
senter à la caisse de n'importe quel bureau 
de poste ! 

" Wincarnis " est la 
seule chose dont vous avez besoin 
si vous êtes faibles, anémiques, 
nerveux, abattus, 

« Wincarnis > est la seule chose qui vous 
donnera une nouvelle force quand vous êtes 
faibles, — un nouveau et riche sang quand 
vous êtes anémiques, une nouvelle vigueur 
nerveuse quand vous êtes « Nerveux », — et 
une nouvelle vitalité quand vous êtes « abat-
tus». Car «Wincarnis» possède un quadru-
ple pouvoir — c'est un Tonique, un Forti-
fiant, un Créateur de sang et une nourriture 
des nerfs — le tout combiné dans une déli-
cieuse boisson créatrice de vie. Même de-
puis le premier verre de vin vous pouvez 
sentir le bien que cela vous fait, — et en 
continuant, vous pouvez sentir le sang nou-
veau circuler dans vos veines, — vous pou-
vez sentir tout votre organisme reprendre 
une nouvelle vitalité. C'est pourquoi plus de 
10,000 Docteurs recommandent le « Win-
carnis ». 

Le vin de la vie n'est pas un luxe, mais 
une véritable nécessité pour tous ceux qui 
sont faibles, Anémiques, Nerveux, Abattus 
— pour les Invalides s'efforçant de regagner 
de la vigueur après une affaiblissante ma-
ladie — pour tous les martyrs de la diges-
tion — pour tous ceux qui sont affaiblis par 
la vieillesse — et pour tous ceux qui sont 
déprimés et moroses, « Wincarnis» est le 
plus prompt et le plus sûr chemin à une 
nouvelle santé. Prompt parce que le mieux 
commence tout de suite, sûr parce que de-
puis plus de trente ans il a donné une nou-
velle santé à un nombr e incalculable de 
personnes souffrantes, et parce qu'il ne 
contient aucune drogue. Cessez donc de 
souffrir Inutilement Essayez juste une bou-
teille, de . « Wincarnis ». Tous les pharma-
ciens le vendent. 

Services Maritimes 
32 la HAISON WORMS & C 

LIQ-NE3 RÉGULIÈRES 
suit 

NANTES, BREST, LE HAVRE, 
BOULOGNE-SUR-MER et vice versa 

cSa BORDEAUX à PASAJES et vice versa 
Trois départs chaque mois. 

S'adressera MM Worms «Cie 7 Allées de Cûartres. Tel 3.28 

L'EMPRUNT 
UNE SOCIETE DE CHEMINOTS 

A VERSE CINQ MILLIONS ET DEMI 

Grenoble, 23 octobre. — La Société des 
retraites des agents et ouvriers des Che-
mins de fer P.-L.-M., dite la 230e, dont 
le siège est à Grenoble, vient de verser à 
l'Emprunt national de 1916 la somme de 
3 millions 325,000 francs. Cette Société 
avait déjà versé 2 millions 115,000 fr. à 
l'Emprunt national de 1915. 

Le montant des versements effectués 
jusqu'à ce jour par la 230e s'élève donc 
à la somme de 5 millions 440,000 francs. 

Pour lo VISAGE 
Dissipe: Hâle, Rougeurs, Rides précoces. 
Efface: Masque et Taches de Rousseur. 

O LoFlacoa: S fr. 
8 *> 1M* .
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i et duvets détruits radicalement 
par la CREME EP1LATOIRE PILOBE 

\ Effet garanti. Le flacon 4 francs /°°. 
' DHLAC Cb". lo»" A« St-Ôuen. Parla. 

Les Etablissements 
Jamet^Bu ffereau>swi!# tes 
mieux organisés pont Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
pface: Comptabilité,StênoBetc. 
RHOnr AIIV -PARIS, 93, Rue RhroîS. WriU&AUA ; 67, Cours Pasteur, , 

Epilepsie MALADIES NERVEUSES 
MiiPlioralion progressire ei guériseo 

SOLUTION LARGYElEf-l5 
PlvDDP.El.. 7. B" Denaln, Paris, 

Economie SAVON Qualité 
garantie 

UES 3MC33 M Jù.Gr33 !S 
98 fr. la caisse de 100 kilos 
50 fr la caisse de 50 kilos 

Franco de port touteb France contrerejnooarseîi1 ou mandat poste 
Escompte 1 

SAVONNERIE DE L'ABBAYE 
3.S, rue Robert. XUEekX-selïXo 

Echantillon g-i'railuit sur demande aux ' 
SAVONNKHIES LhVEK, Hayon E, 
3, rue do Sèze, BOKDEAIX 

Je ne fume que le NIL 

D S T Ç S0D8IS,HU10TS. LOIRi pf 
nflio TAUPES If 
Punais-8,Cafards Kites etc., son; 
détruits u lout jamais pai !' 
les Procèdes infaillibles de ?" 
S.BIÇli-OTEM.aLisicuj 1 
(Calvados). Ecrire en spécif ani | 

liîn les Parasites n Détruire, fc 

DÊPOSlïâiRESsont acceDies 
FEUILLETON DF LA l'KTITS GIRONDE 

du 24 octobre. 

(147) 

Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

X*E* Guerre IsaJtétxxLO 

s II faut bien qu'il y en ai'c quelques-uns 
comme vous et lui, pour faire ouolier les 
autres 1 

• Je plaisante, et pourtant je vous assure 
que je n'y ai pas le cœur. 

» Le malheur a frappé et frappe encore 
des coups trop cruels autour de nous. 

» Si les autres sont aussi éprouvés, quelle 
famille restera sans deuil î 

» NoU'e désolation s'aggrave encore par 
suite de l'impossibilité où nous sommes, 
mon amie et moi, d'aller vous voir ; mais 
tous les chemins nous sont fermés. 

» Nous vivons ici dans une tristesse pro-
fonde et nos angoisses se renouvellent sans 
cesse. 

» Quel monstre a pu déchaîner une lutte 
si affreuse, et combien de femmes et de 
mères le maudiront I 

• Nos deux camarades, les victimes des 
attentats de la ferme des Renaudes, malgré 
nos efforts pour les soutenir, sont dans un 
Hat de prostration qui nous fait craindre 

our leur raison. 
^•Pauvres tillesI 

• Le magasin de l'avenue de l'Opéra est 
toujours fermé ; peut-être ne rouvrira-t-il ja-
mais, puisque notre infortunée patronne 
n'est plus. 

» Et quelle mort lamentable ! 
» Espérons, cher monsieur Fresnoy, qu'a-

près tous ces chagrins et ces maux, la gué-
rison viendra et qu'une paix glorieuse cou-
ronnera tant d'efforts. 

> Quelle joie pour nous de vous retrou-
ver ! 

» Tâchez de nous donner de vos nouvelles. 
» Dès qu'une éclaircie se produira, nous 

prendrons le chemin d'Amiens, à moins que 
déjà un heureux hasard ne vous ait rappro-
ché de nous. 

» Marie et moi, nous vous envoyons tous 
nos vœux et l'expression de notre reconnais-
sante affection. 

» Vos toutes dévouées, 
» FANNY et MARIE. » 

Palmyrc, ri M. Dubois, valet de chambre, 
Hôtel Steinberg, 

Avenue du Bois, Paris. 
« Mon cher Dubois, 

» Ton maître, le baron Steinberg, n'aura 
pas manqué de rapprendre la fin sinistre 
de sa fille, cette Frédérique si belle mais 
vraiment si maltraitée par le sort. 

» Me voilà sans place, à moins que ta 
puissante protection ne m'en procure une 
bonne : lingère, par exemple, à l'hôtel de 
ton richissime patron. 

» Dans le cas contraire, tu seras privé de 
mon amitié, qui n'est pas banale, car je 
fuirai Paris, dont l'ai soupe, pour aller 
prendre un bain d'air pur dans les pâtura-
ges de ma grasse province. 

• Ma maltresse regrettée, car elle était 
vraiment unique, nva. laissé, par un billet 
de deux lignes, tracé quelques minutes 
avant sa mort, une petite rente viagère 
oui. Jointe à mes économies, me permet 
d'aller planter ma tente sous les pommiers 
aux fleurs si jolies de ma vetrte Normandie. 

• Si tu veux y joindre ton magot, qui doit 
n'être pas mince, nous pourrons nous la 
couler douce, et, dans ce cas, tu sais, pas 
de folies et respect aux jolies servantes. 

» Fais tes réflexions. 
» Tu me donneras ta réponse à notre pre-

mière revue. » PALMYRE. » 
Marc Fresnoy, 

à Mademoiselle Fànny Clairet, 
Rue Caumartin, Paris. 

« Merci mille fois, chère Fanny, de votre 
lettre qui m'a remis du baume dans les 
veines. 

» Je me rétablis un peu de ma secousse, 
qui a été dure. 

» J'ai cru d'abord qu'on allait me couper 
la jambe. 

» Il paraît qu'on pourra éviter cette dimi-
nution de ma personne, ce qui me sera ex-
trêmement agréable. 

» Mais que les Boches soient reconduits 
chez eux avec le traitement qui leur est 
dû; que nous sortions triomphants, bien 
qu'éclopés, die cet horrible passage ; que 
nous et nos alliés nous rendions à ces bri-
gands le mal qu'ils nous ont fait avec usure, 
et je ne regretterai pas mes blessures, dus-
sé-je rester béquillard, manchot et défiguré 
toute ma vie. 

» Mon principal chagrin, c'est la douleur 
que mes blessures ont faite au cœur de ma 
mère. 

» Pour moi, je suis presque fier de souffrir 
pour le salut de ma patrie. 

» Vaincre, tout est la I 
» Les rendre impuissants à faire ce qu'ils 

font, c'est-à-dire une guerre de barbares, 
de voleurs et de sauvages, c'est le remède 
qui seul me fera oublier tout le reste. 

» Pauvres chères amies, vous ne sauriez 
croire combien je suis ravi d'avoir contri-
bué à votre sauvetage. 

» Ce que j'ai appris, ce que j'ai vu de mes 
yeux, et ce que j'apprends chaque jour en-
core, me fait frémir de douleur et d« co-ure. 

• Je n'ai jamais été cruel, mais, à ce sou-
venir, il me semble que j'ai l'âme d'un 
bourreau. 

» Laissons ce sujet de côté. 
» Je suis très bien soigné ici. 
» Je suis entouré d'attentions et comblé de 

douceurs. 
» Un chirurgien à la main légère, très ins-

truit et d'une amabilité rare, panse mes 
plaies avec une délicatesse extrême. 

» De gracieuses dames de la ville m'appor-
tent des fleurs. 

» C'est presque une satisfaction d'être bles-
sé dans de telles conditions. 

» Ne vous apitoyez donc pas sur mon sort I 
» Comme le roi Richard, prisonnier dans 

sa tour, je chanterais presque — si j'avais 
de la voix — sur l'air du vieux Grétry : 

» 31 mes belles étaient ici, 
• Je me dirais plus de souci. 

» Mes belles, c'est vous I 
» Merci de votre souvenir. 
»J'ai pour vous une grande amitié, parce 

que je connais votre cœur et que vous êtes 
douces et bonnes. 

•' Je vous répète ce que J'écrivais tantôt à 
ma mère, ma pauvre mère qui se tourmente 
tant, quoiqu elle m'écrive des lettres pleines 
de courage et de résignation : Ayez bon es-
poir, confiance, et croyez-moi votre sincère 
et loyal ami. 

» Marc FRESNOY. 
»P.-S. — Un laube vient de jeter trois 

bombes aux environs de notre hôpital 
• Heureusement, il n'y a que des dégâts 

insignifiants. 
» Ce n'est qu'une 'simple distraction. > 

XVI11 
Pris au Piège 

Quinze jours plus tard, les chasseurs de 
Jean de Crault étaient revenus en arrière 
quinze longs jours d'attente, de marches et 
de contre-marches, d'attaques partielles, ten-
tées ou soutenues avec des chances diverses. 

Peu à peu, la guerre prenait des aspects 
inconnus jusque-Tà et fort inattendus 

Faite d embuscades, de tranchées, dé sou- -4 
terrains, de mines et contre-mines, elle dés c- ^ 
nérait en une infinité de due s de compa-
gnies à compagnies et de bataillons à Va -
lons, en attendant les grandes luttes 

Quand viendraient-elles » 
De part et d autre on s'observait 

barré T^nf ̂  £ ^larne semblait avoir paire a tout jamais le chemin de Paris n 
trX^'SAHÎj, P'êt de

P'^ longtemp xraitie comme Judas, avait cru nous sur-
seu?coupSanS déf6nSe 61 noX,s a"ean«r d'un 

autres falre parmi jOS Peuples et les 

pi?Uqùe VïnT r?ÂUVa\' 4 son '^'^ 
ons et des nm.c ?°Hs on'^s6s par mil-

ReifnVT liR,?,ex m)l s'étendait d« la mer A u 
en'pr1sence.aUiéS 6t ''enneml 90 tr~:l! ♦ 

fH tuivrt.j 
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Dans tous les Hôpitaux 
MIGRAINES, NÉVRALGIES, LUMBAGO 

FIÈVRE, GRIPPE, INFLUENZA 
SONT TRAITÉS PAR 

L'Aspirine 
SINES du RHÔNE 

LE TUBE DE EO COMPRIMÉS : l fr. 50 

En Venta dans toutes Les Pharmacies. 

ffiattamo, Mademoiselle, achetez 

le retk ircno. ue la i< 
journal préféré de la femme; seul ne coûtant 
que 10 centimes. Il est entièrement rembour-
sable. 

Le numéro de cette semaine contient une 
page de jolis modèles, extraits de publications 
de luxe, ainsi que la suite de son passionnant 
roman. Vous apprécierez l'élégante simplicité 
des matinées et peignoirs. 

Le Petit Echo de la Mode est en vente dans 
tous les dépôts de la t Petite Gironde*. 

SANTAL BLANC 
• ÀT«-.»f. F. Pi ""C.Pr-imj K»nunNMi:,t fontes Pharr>-'"'es. 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 
Validité des billets d'aller et retour à l'occa-

sion de la Toussaint 
Les billets d aller et retour ordinaires émis 

par les gares du réseau de l'Etat bénéficieront, 
cette année comme les années précédents 
d'une ^validité prolongée à l'occasion de la 
1 \J U oo A UN X . 

. C'est ainsi que les billets délivrés à partir 
du jeudi 26 octobre seront valables au retour 
Jusqu'au lundi 6 novembre. 

Les billets de bains de mer de 3 ou 4 jours, 
délivrés seulement sur les lignes de Norman-
die et de Bretagne, bénéficieront également de 
1§ même prolongation. 

Chemins de Fer 
Restrictions momentanées du Trafic 

commercial 
RESEAU DU NORD 

Reprendre dès maintenant tous , les trans-
ports commerciaux P. V. à destination du 
réseau du Nord par tous transits, sauf par 
Darnetal, qui reste termé jusqu'à nouvel avis. 

L'acceptation des envois pour certaines des-
tinations reste soumise aux conditions fixées 
aux § 1 et 2 du tableau du 2 septembre. 

RESEAU DU MIDI 
Refuser jusqu'à nouvel avis les envois P. V. 

(détail et wagons complets, sauf combustibles 
et envois pour les services) à destination des 
gares de la Cle des Chemins de fer du Sud-
Ouest transitant par Toulouse-Saint-Cyrien, 
Revel-Sorez, Carbonne et Villemur. 

RESEAU DE L'ETAT 
Refuser jusqu'au 25 octobre inclus tous trans-

ports commerciaux P. V., même avec ordre de 
priorité, pour Grenelle, s3uf bestiaux, mar-
chandises périssables et envois destinés aux 
embranchements particuliers, ainsi qu'au port 
de Javel. 

Gare de Bordeaux-Etat (rive droite) 
La gare de Bordeaux-Etat (rive droite) sera 

fermée le 21 octobre courant pour les expé-
ditions en petite vitesse. 

-&3-®^<dl£a:oa.©ss II 
Avant de faire faire vos toilettes, voyez 

les garnitures à la Mercerie Modèle, cours 
a Afsaco-st-Lorrsine. 121. 

Kevue de la Semaine 
Bordeaux, 22 octobre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Malgr.. la température tavorable, les 

travaux de* champs paraissent en retard sur 
une année normale e. les semailles se font 
bien lentement, h serait cependant à désirer 
que les surfaces ensemencée» soient supérieu-
res à celles des deux dernières années, et que 
le déficit de notre récoite soit moins important. 

D'après les avis publiés par le gouvernement', 
notre Jerniéro production serai évaluée a ti'j 
millions de quintaux et ui^ importation de 
16 millions de quintaux seiait nécessaire jus-
qu'au I" aout 1917. Heureusement que le mi-
nistère du commerce a déclaré que cette quan-
tité avait été traitée à l'étranger au ptùx 
moyen de 36 à 3S fr. le quintal, bien inférieur 
aux cours actuels, qui sont du 17 à 50 fr. On ne 
peut que féliciter le ministère du commerce de 
cette opération, surtout s'il peut s'assurer des 
arrivages réguliers et une bonne répartition 
des blés exotiques dans l'intérieur du.pays. 

Les battages ont été moins importants cette 
dernière semaine, et les offre, sont moins sui-
vies. La demande est, par contre, assez active, 
surtout pour le Nord et l'Est, qui recherchent 
les blés de poids pour améliorer la qualité de 
leur blé qui laisse à désirer et qui ne se bo-
nifie pas avec la température pluvieuse. Mais 
les transports s'effectuent toujours très diffi-
cilement et le déplacement de la marchandise 
est presque impossible Le ravitaillement civil 
lui-même n'a pas les wagons nécessaires pour 
assurer les expéditions, et il n'est donc pas 
surprenant que les rares lots de blés offerts 
obtiennent au départ le prix fixé par les lois 
de taxation à l'arrivée. 

Sur des avis d'une très forte sécheresse en 
Argentine, les marchés étrangers sont en très 
forte hausse. 

On cote : Blés de Beauce, de Touraine, de 
l'Orléanais et du Poitou, 34 fr. ; blés de Breta-
gne, 33 fr. à 33 fr. 25, le tout les 100 kilos, dé-
part; blés de pays, 26 fr. 50 1 27 fr. les 80 kilos, 
aux usines. ? 

farines. — Les cours sont faibles, la meune-
rie ne pouvant que bien difficilement expédier 
les farines déjà fabriquée», et beaucoup d'u-
sines vont être obligées d s arrêter de ce fait, 
si la situation ne s'améliore pas. 

On cote. Farines américaines, 41 fr. 50 les 100 
kilos logés, sur quai Bordeaux; farines du ra-
vitaillement civil 42 fr 50 <es 100 kilos nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
de cylindre du Centre et du Haiit-Pays, 
43 fr. 75 â 44 fr. les 100 kilos logés, gares ou 
quai Bordeaux. 

Issues. — La situation ue se modifie pas, et 
Il est toujours aussi impossible de s'approvi-
sionner au prix de la taxe. Il serait à désirer, 
dans l'intérêt du consommateur, que le gou-
vernement déclare nettement que la taxe sur 
les issues ne sera pas appliquée, car le libre 
jeu de ia concurrence ferait sûrement baisser 
les cours en les nivelant, tandis que les prix 
restent d'autant plus élevés qu'ils sont se-
crets. 

On cote : Son tout venant, 19 fr. 50 les 100 ki-
los, gares Bordeaux, prix de la taxe, sans af-
faires. 

Maïs. — La tendance reste ferme en livrable, 
mais le disponible est délaissé, les expéditions 
de notre port devenant de plus en plus diffici-

les, on peut dire Impossibles, par suite du 
manque de wagons 

On cote Roux Plata, disponible, 35 fr. 25; 
sur 3 de novembre, 36 fr. ; blanc Plata, dispo-
nible. 37 fr.. le tout les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux. 

Avoines. — Les expéditions des lieux de pro-
duction sur Bordeaux sont assez rares, et le 
disponible immédiat dans nos gares est peu 
abondant et recherché. Les offres de la culture 
sont à peu près -nulle, et les cours sont très 
fermes. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, 30 fr. 50; 
grises de Bretagne, 29 fr. 50 à 29 fr. 75, le tout 
les 100 kilos, départ. 

Orges. — Les cour.i restent fermes. 
On cote : Orge de pays, 40 fr. les 100 kilos 

nus, gares Bordeaux 
Seigles. - La demande reste active, et les 

cours sont fermes. On cote : Seigle de pays, 
31 fr 50 à 35 fr. les 100 kilos nus, gares Bor-
deaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantité 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

CERNEAUX, RECOLTE 1916 
Extra, en caisses, les lOu kilos, 375 fr. 
Les prix de début de la campagne paraissent 

très élevés. Nous publierons chaque semaine 
les écarts dans les cours et les prix des diffé-
rentes sortes. A. T. 

TARTRES ET DERIVES 
La situation est inchangée, et les prix, du-

rant cette dernière huitaine, n'ont supporté 
aucune modification. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. à 1 fr. 15. 
Tartre selon rendement, le degré, de 2 fr. 15 

à 2 fr. 25. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 35 à 

2 fr. 45. 
Crème de tartre, les 100 kilos, de 350 à 385 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, de 930 à 950 fr. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilas, 

525 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 105 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 125 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 130 fr. 
Zinc laminé Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

290 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 600 fr. 
Etain Banka les 100 kilos 610 fr. 
Etain Harwey, 585 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 100 fr.' 

LIES, TARTRES ET DERIVES 
Il est Impossible d'établir des cours sérieu-

sement en ce moment sur ces produits, avec 
la perturbation produite par la prohibition 
d'exportation et Importation. Ces mesures por-
tent un tort considérable à ce commerce, qui 
marchait régulièrement pour tout le monde, 
aussi bien producteurs que fabricants et ex-
portateurs; on ne s'explique pas pourquoi on 
a voulu jeter le trouble sur le marché de ces 
produits. Rien ne justifie ces prohibitions. 
Quant à la nouvelle réglementation pour l'ex-
portation, personne ne pourra l'accepter, tel-
lement il y a des inconvénients et des choses 
impraticables. Pour ce qui est de l'importa-
tion, là, la mesure est encore plus incompré 
hensible et plus grave, et elle porte un tort 
sans limites à tous les commerçants et fabri-

cants français, qui, en achetant à l'étrangen 
ne font que transiter ces marchandises ave» 
ou sans transformation, et laissant ainsi uit 
bénéfice qui reste à la France, et qui, avec la 
prohibition, se perdra complètement en fai-
sant aller ces affaires directement d'un pava 
étranger à un autre sans passer par la Fra'n-
ce U est regrettable, pour tons ceux qui s'oc-
cupent des produits tartriques. qu'on ait pria 
de pareilles mesures sans consulter les Inté-
ressés ou sans prendre des renseignements X 
ceux qui pouvaient en donner Impartialement 
et dans l'Intérêt du commerce français. Si c« 
décret reste en vigueur, on perdra ce com-
merce des tartres en France, qui ira et profi-
tera ailleurs. 

CHRONIQUE VINIC0LE 
Castillonnès, 20 octobre. — Le vin a pre-

neur de 115 à 125 fr. la barrique de 225 litres nu 
au tonneau. 

HERAULT 
Béziers, 21 octobre. — Les inquiétudes cati< 

sées dans le commerce par la difficulté des ex< 
péditions n'ont eu aucune répercussion fâ> 
cheuse sur les cours. Ils sont, au contraire, te< 
nus toujours très fermement, et II ne se trait* 
lien au dessous de 18 è 52 fr l'hectolitre. 

La qualité exceptionnelle de nos vins explk 
que cette situation. 

— La'Chambre de commerce de Béziers noui 
communique la cote officielle des vins et des 
alcools. 

Alcools: Trois-six de marc, 86 degrés, 315 fr.( 
trois-six de vin, 86 degrés, 355 fr. ; eau-de-rfe 
de vin de Béziers, 52 degrés, 230 fr. 

L'hectolitre nu pris chez le bouilleur, touï 
frais en sus. 

Vins rouges, de 46 fr. à 51 fr. 
Vins rosés, de 52 fr. à 55 fr. 
Vins blancs, de 53 fr. à 56 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, totn 

frais en sus. 
Alcools et Rhums sur Place 

Alcools d'industrie. — Les alcools étranger* 
sont cotés de 400 à 410 fr. l'hecto logé les 84 
degrés, droits de douane acquittés. 

Rhums 
Navire attendu, «Ardèche*. 
Navire arrivé, « Lamentln ». 
Rhum Martinique: Cours nominaux, 'de 3IÇ 

à 315 fr. 
Rhum Guadeloupe: Cours nominaux, de 28f 

à 290 fr. 
Rhum de La Réunion: Cours nominaux, dl 

270 à 280 fr. ^ 
Rhum de La Jamaïque et de Demerara : Cet 

rhums sont cotés de 320 à 375 fr., droits <U 
douane à la charge des acheteurs. 

Stock des rhums en douane au 15 octobrf 
1916; Martinique. 108 hectos; Guadeloupe, 3 hed 
tos; Réunion, 0 hecto: divers, 71 hectos. Ta! 
tal, 182 hectos, contre 12,882 hectos l'an dernier^ 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant ■ Geonres BOUCHON> 

"'j 
imprimerie UOUNOUlLHOf 

rue Guiraudô, 11. 
Bordeaux 

Machines rotatives MarinoK 

DQ'ivviN NOUVEAUDC » 
OU ni '11, r. Pcyronnet 00 nn 

VINICOLE NOUVELLE 

|f|U DE TABLE rouge, 175 fr la 
lin barrique f°o domicile, tous 
droits compris. Ec. Mire. Havas. 

Il l il 220 M , no, port droits compris, | Q 01 

V I 11 contre remb'. L. JEAN, I 00 
propriétaire.GSUISSAN pr. Karnonne 

S^QUES^'^1^ 
à vendre, 98. quai Paludate. Bx. 

A U barriques, ^-muids frais 
1 ■ vides. Gobbi.Barrottes.Libne 

1/IMQ Maison Import, dêvelop-
¥ItlO perait voyageur justif. 
client, et preuve travail, mora-
lité, volonté parvenir. Discré-
tion. Ecr. Péguit. Ag. Havas Bx. 

Ali DE' cle suite deux bons vl-vlï gnerons à forfait, logés et 
bitn rétr'bu^s S'adres. à M. G. 
Drouhet St-Jean-d'Angle(Cbte-I«>) 

CHUTE de» CHEVEUX 
et BARBE par plaque». 
JVolIC» jroln.BEHlT.ph'-

r.Motabiau. Toulouse. 
ph"Passérietix 33. pl.Maynard 

flPMAT tous titres et. 
nUllMI garantie sêr«c PRÊT 
Bouyssou, 34. TUP Uaze. Bordx 

J 'achète tt apr. deces. c" départ : 
meuble, vestiaire, débarras. 

Fauché. 41 rue de Belleyme. Bdx 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CA'TEX. 405 b<i de Caudéran. Bx. 

SAGE-FEMME prend, pension-
naire p. aider ménage, coutu-

re.M"Chevilliat,140bis.r.Judaïque 

Echange avantageux 
Nous reprenons en compte vos 

vieilles machines à un très haut 
prix et vou livrons notre L.M-
DERWOOD dernier modèle 1916. 
Demandez levis pour échan 
UNDERWOOD, 22, allées 
Tournv 22 BORDEAUX 

16. 1 

fe| 

TEINTURERIE, 3, rue Lescur., 3, Bx 
JSINE LATASTE'eu8.37—| E DÊCATISSAGE ET APPRÊTS 

npermeaùUisatlon I 
Travaux cour Confrère s «J 

DDflODICTfS c> vendre sont rnUrllIi: i C© indiquées par 
édition spéciale «AKA JOURNAL» 
En «eue 12 Gte Bord*», le n° 10°. 

nu DEMANDE manœuvres pour 
Un teinturerie, de préféra mu-
tilés de guerre, 8, r. du Noviciat. 

G radin fer à céder. Ecr. Gory, 
Agence Havas Bordeaux. 

Chaudière économique, chauff. 
central ou thermosiphon,exc. 

état, à céder. Ec. Bruzot. Havas. 

3 jeunes poilus, 13, 14, 15, 20 mois 
de front, dem. marr. Ec. André, 

Raymond ou Herman, 20» infecte 

<? A WftlJ BE MARSEILLE extra, OAVUN 102fr. la caisse de 100k. 
net. 55 tr .a caisse de 50 il. net, 
foo cont. mandat-poste ou rem-
boursement Savonnerie Henri 
SCHWKIZER fils, â Salon (B.-d.-
R.i Echantillon contre 0 fr. 75 
timbres. Références de 1« ordre. 

A U rue de l'Eglise St-Seurin, 
w»jolie maison, il mèt. de fa-

çade. 8 piec, jard. Prix 28,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

DAHR une ou 2 dames: A céder 
rwUn magasin de thés, cafés, 
îonBa rie... conserves fines, etc. 
Bénéf. 30 t. p. jour. Prix 10,000 f. 
Pelletier 37, rue Esprit-des-Lois. 

UllflCnilE de journaux à cé-
nlUOIjUCder. Bénéfice 6 fr. 
par jour Prix 500 fr. (Maladie.) 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

DABI céder en face plusieurs 
Dnn usines. Recettes 120 fr par 
jour Prix 2,500 fr. Charmilles. 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

PDAT9C j'envoie la liste des 
H nn I !w commerces à céder, 
immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37 rue Esprit-des-Lois. 

VOIES et MATERIEL. Achète ( 
aux meilleures condit. voies 

Decauville, wagonnéts, plaques, 
etc. b. état. Ec. Wirney, Havas. [ 

M A lOnU IMPORTANTE désl-
mHIOUn re louer, ville ou 
banlieue proximité boulevards, 
bail ou suite bail, vaste local 
poi.-r entrepôt conserves, avec 
grands bureaux aérés, même 
meublés. - Ecrire à BERNES, 
Agence Havas, Bordeaux. 

P A BROSSERIE moderne d'occ. 
UHn demandée pour aut» 12 
chevaux. Ecrire prix et détails 
ROUBAN. Agence Havas. Bdx. 

A U maison, quart. Nansouty, 
• ■magas. et 4 pièc. av suite 

épicer., buv., merc. Prix 16.000 fr. 
S'ad. Bur. AKA. 12. Gai.-Bordels 

PtlCCDCC - FORTS FICHET, 
uUrrnCO Haffner et autres 
occasion, meubles de bureau. 
DAVRAUT 43, e. de Uicé, Bdx. 

rééduque l'intestin 

Iréparateur pharmacie cherche 
remplacent. Ec, Blois, Havas. 

VOTEZ CETTE AUTOMOBILE 

r 
Voyez cette automobile. Regardez bien 

sa marque (Charbon de Belloc). Avec 
cela i supprime tout ce qui vous gêne : 
Gastralgie, Entérite, Maux d'estomac, Di-
gestions difficiles, etc., et on fait dispa-
raître la constipation. 

L'usage du Charbon de belloc en poudre ou en pastilles 
suffi i pour guérir en quelques jours N maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. 
Il produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. 11 est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

(PAm^AII La Maison FRERE, 19, rue Jacob, wMU™ AU t'oris, envoie à titre gracieux et franco 
>ar la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
poudre ou une petite -lté de PASTILLES BtTT > « 

toute personne qui en fait la demande de .a part de la I 
Petite GirnndA. * 

. . \ trua ,-29 Lv-Stitt; 

5 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

DESSINS *ï LEÇONS 
PRIX «OO3REI 

!VX"« MEYRE 
Si — Rue Juaaiau* — U 

BORDEAUX 

|IANOS bon marché. Accords, 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude. 

Le constipe est mé-
chant envieux . Jaloux 
soupçonneux. coléreux , 
•Il o'a latrîais d'amis ei fcrione'dans ses anaires. 

.L'hojime qui prrnd du Jubol est heureux : 
Bon visage reflète ta bonne sanifi physique et 
morale ; c'est un être saiD Son humeur en 
louée, sa réputation rte oon ».vani cl de brave homme, lui attirent la 
sympathie de tous et l'esume générale I] réussit dans la vie et tout lo 
monda a confiance en lui et eo sa destinée. *. 

'• L'OPINION MÉDICALE t 
• Il suffit au malade d'avaler chaque soir sar.s.-'les croffuer oV on * 

-trots comprimés de Jubol pendant quelques semaines pour se débar-
rasser rapidement ae toute constipation. Pour on hémorroidjlre la 
chose n'a pas de. prix ll'all eurs les hémorroïdes sont â ce point une 
affection fréquente. ,T(ue parmi les médecins qui liront ces lignes. 11 
n'en est pas un seul'.q'ui. ne soit A même de vérifier par lui-mêjie. et 
maintes .(pli, l'exactitude de ce qui précède chez ces malades • . ; 

<.,.•: Prof' Paul SUARO ■ ' '• 
. ' • . ^ncien profr agrège aux Ecole; de.Médeçlne cavale. 

• O t . Ancien médecin des Hôpitaux i~ 

Êtabllssementi Chaiela'ln s. R valenclennes Paris. —. La'boite 
franco. 6 fr. Envol sur le front Pas d envoi contre remboursement 

Pagéo 
Energique antiseptique urinaire 

Guérit, vite 
et radicalement 

Supprime 
les douleurs de 

ta miction 

Evite toute 

Gonocoques Noyaui des Clobules 
Qlobules blanca blancs. 
Goutte de pus vue au microscope 

complication 

Communication a 
l'Académie de Médecins 

du 3 décembre iSXi ' 

L'OPINION MEDICALE'/ • 
« Il suffit donc pour seul et-unique traitement pair la 

nouvelle méthode, de prendre, au début de chaque repas, 
jusqu'à complète guérison, de 15 à 20 capsules de Pagéol 
dams les 24 heures : quantités qui s'abaissent des deux 
tiers dans les états chroniques. Les résultats ne se font pas 
attendre, Hs sont tels que, vraiment, il serait bien difficile 
de vou'oir exigèr darvantage, et" qu'il paraît tout à fait im-
possible de pouvoir véritablemeHt faire mieux. » _, . 

D/ HENRY LABONNE, 
Ancien Interne Ces hôpitaux de paris. 
Licencié ès-Sclences, Médecin spécialiste 

Etablissements C&atelatp 2. rue de Valenciennes, Parts. La deml-bolte. 
franco, fl francs. La grande boite, franco. 10 francs. 

S uis acheteur fauteuils bascule. 
Ciné Satnt-Lo, skating, Niort. 

Bon cocher demandé pour mai-
son bourgeoise, bonnes réfé-

rences exigées. — Prendre l'a-
dresse 55. rue Turenne Bordx. 

Bon limeur dem<i« p. scierie fixe 
importte. Brun. Audenge (Gd<>> 

A l nilCD beI appart* 7 pièces 
LUUCii grandes et claires, 

eau. gaz. 21. rue Honoré-Tessier. 

COLONIAUX. J'achète fétiches, 
staf,masq«Afrique,objetsfo uti-

les. Guillaume,16.av. Villiers, Paris 

PRESSE. A vendre, o. 
jolie maison neuve 5 

départ, 
p., à St-
Priî Augustin, pr. boulev. Prix de-

mandé 12,000 fr. S'ad. Bur. AKA. 

ICnnAlf Pliant à pel. d'occ. d<u 
lîUUnn Lacout, 27, c. Balguerle 

PHARMACIE. Professionnel, tr. 
bon rél., cherche gérance sta-

ble pendant et après guerre. Ec. 
en fais» offres Prou, Ag. Havas. 

CORSET LE FURET. On deman-
de lisseuses, travail assuré. 

VACHES LAITIÈRES toutes ra-
ces. Mounissens, domaine de 

Domingue, à Arbis (Gironde). 

ON DEMANDE des ouvrières, r. 
Frère, 82. — Travail facile. 

i 

ON DEMANDE des brodeuses. 
Ecr Quatié, Ag. Havas, Bx. 

A U CHEVAL, 1 mèt. 55, ru» 
«■Letellier, 5, Bdx-Bastide. 

Chien de garde ferme dd« 8 bis, 
ch de La Sauve, Bx-Bastide. 

500 fr. à gagner av. 1,000, aft 
sûre. Ec. Dhur, Ag. Havas* 

On demande pour exploitations 
de sapins en forêt deux bons 
scieurs avec leurs aides formant 
les deux équipes complètes. F, 
Petit. 246 cours Balguerie, Bdx.: 

LE PREMIER ILLUSTRÉ SATIRIQUE FRANÇAIS : 

U BAI0KNETTE 
publie, cette semaine, un N° spécial (0 fr. 25 

consacré à ces tristes sujets : 

ERCANTIS 
(16 pages de dessins, 8 en couleurs) 

signées des maîtres du crayon i 

CAPY, HERMANN-PAUL, IRIBE. FOURN1ER 

LÉONNEC, MÉTIVET, VILLEMOT, etc., c..-. 

Texte de Léon ABRIC 
Chanson de Paul WEIL 

Collection complète de La Baïonnette 
en 4 volumes cartonnés. Le volume : 4 fr. 

L'Édition française Illustrée, 30, Rue de Provence, Paris 

PRO8TATITE8 
Syphilis, Voies urinaires 

Les guérlsons obtenues dans ces maladies spéciales par la célêV 
bre et si efficace méthode du docteur Latané, appliauée à l'Institué' 
Biologique et Urologique de la Faculté et de l'Ecole de médecine 
supérieure de Pans, laissent bien loin derrière elle toutes les mé-
thodes connues Plus de 15 années de succès et de pratique don-, 
nent une garantie de guérison Infaillible dans les cas les plus 
anciens et les plus difficiles. Cette méthode est arrivée à un tel 
degré de supériorité, que chaque malade peut se traiter lui-mêmaû1 

en secret, et sans rien changer à ses' habitudes arriver à une,; 
guérison radicale et définitive. Quelques lignes suffisent, vu la'! 
grande expérience du Directeur, chef de clinique La guérison estr 
donc garantie dans tous les cas. et'le malade a le choix ou d'écrirai 
ou de se présenter à l'Institut, 2. rue de» Trois Conils. Bordeaux.) 
de 10 h. à 12 h., de ï h. à 7 h., les dimanches, de 10 h. à 12 h. 1 

DRAGEES BLOT 
Guérison arompte. radicale, aiscrà.a et agréable 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : 4t francs iranco — linvoi discret — avec brochure gratuite.. 
Pharmacie 3IiOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE.* 
Dépôts n Bordeaux : P"'« Bousquet, y, r. Ste-Calherine; H"> St-Pro]el, IW.r.î 
Ste-Calberine P""« Arbez. ?4. pl. Aquitaine, et |i" les b" P»>" de In région."! 
A Rochelort :011ivier. Droguerie coloniale rue de l'Arsenal. 

LA Baïonnette e&t an vente dans les Magasins et Dépôts de la Telile Gironde, 
'. ib flS'I *nbT-Si!! 11 j . ;.: g£ t • 1.1..( ; i : 1 f, J" ' i, r ; • > 1 '" 

BORDEAUX-TRANSIT 
1 Camionnage, transit, réexpêdon» 

AGENCE EN DOUANE 1 11). cour» du XXX-Juiucl, JUustU, 

Billes de pied 1er choix achetée», 
comptant, SANYAS et POPOT, 
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JUSTEMENT 
aux Rhumatisants et Goutteux 

UN ESSAI GRATUIT 
Le TONIQUE GLORIA triomphe des 

Douleurs, du Rhumatisme, de la 
Goutte, en détruisant l'Acide urique. 

Toutes les douleurs quelles qu'elles soient, Rhumatismales, Gout-
teuses, Sciatiques ou Névralnhiues, proviennent, — on le sait au-
jourd'hui. — d'un excès d'Acide urique. Il est prouvé qu'en se ré-
pandant dans le sang d'abord, en envahissant ensuite les tissus, 
les muscles et les articulations, l'AciL' urique provoque l'Enflure, 
t'Ankjlosc, les Nœuds, la Déformation et les Douleurs les plus 
'atroces. Huit années .'attestations louangeuses et par milliers, 
înCr.ïe pendant la guerre, démontrent le SUCCÈS constant du 

Nul produit ne présente autant 
de preuves irréfutables, noms et 
adresses au complet, que le Toni-
que Gloria, fruit de longues études, 
de patientes recherches, de résul-
tats contrôlés par les expériences 
les plus probantes. 

SQUF'Fi^ES-VOUS ? 
Si oui, ne désespérez donc plus, 

113 pense/, qu'à la joie et au bon-
heur de revenir à la santé, même 
si votre cas est jugé incurable. 
Qu'importe si vos souffrances re-
montent à de longues années ? 
Rappelez-vous seulement que le 
Tonique Gloria a guéri et guérit 
chaque jour des milliers de mala-
des. Rappelez-vous qu'on peut, en 
faire l'essai gratuit. Que faut-il de 
plus pour que vous ayez foi en ce 
traitement ? Car, si le Tonique Glo-
ria n'avait qu'une efficacité illu-
soire et décevante, y aurait-il en sa 
faveur tant d'authentiques attes-
tations élogicuses ? 

OOM'i/lE^T GUÉRIR? 
Méthode aussi simple et ' facile 

que certaine dans ses résultats. 
Voulez-vous faire un essai loyal du 
Toniquo Gloria ? C'est tout ce 
qu'on vous demande. Il vous en 
sera remis une boîte gratuitement. 
Vous pourrez donc expérimenter 
ce remède sans avoir rien à dé-

bourser. Le voulez-vous ? Vous êtes invité à choisir entre le re-
tour définitif à la santé, à l'énergie, et la continuation de vos souf-
frances ? C'est à vous de vous prononcer. Faites-le dès maintenant. 
Ecrivez pour demander un traitement gratuit de Tonique Gloria; 
.vous aurez ainsi accompli le premier pas sur le chemin qui doit 
ivous conduire, vous comme tant d'autres, à la guérison et à la 
santé. 

ILE TRAITEMENT GRATUIT 
A toute personne qui en fera la demande, la Pharmacie du 

Square d'Orléans enverra gratuitement une boîte de Tonique 
Gloria, avec une brochure Illustrée. 
. S'adresser Pharmacie du Square d'Orléans, 80, rue Taitbout, 
Paris, Bureau N« 601. 

<œ XJ E S S ,3 S2S 
votre Gorge, vos Bronches, v s Poumons 

en les défendant, en les préservant 
par l'antisepsie volatile des 

3VALDA 
contro les dangers du froid, cle l'humidité, 

| des poussières, des microbes. 

lUR EFFICACEMENT 
Rhumes, Maux de Gorge, Bronchites, Grippe, etc. 

EMPLOYEZ LES 

ASTI LUES VALDA 
remède respirable antiseptique 

Mais il faut AVOIR SOIN DE BIEN EMPLOYER 

les Pastilles VALDÂ Véritables 
SEULES RÉELLEMENT EFFICACES 

vendues uniquement en BOITES de 1. BO 
portant le NOM 

T)îfTorm!t5 de la main—Rhumatisant 
*rticulaire chronique, type Numéro % I 

ENEFICES ot GUERRE 
doit faire sa déclaration ? Comment la faire ? 

Aux fermât Loi l"r J illlit 1 
Déclaration obluttolr» 

avant Zi Octobra. 

MALADIES INTIMES 
T les jours 9 n 12 et 3 à 6 h. dim. et lêie» lusqu'ii li n. Kenseign. Kratuits et p. correspond. Discrétion. 
INSTITUT SEROTHER APIOUE DU SUD-OUEST. i3. cours de l'Intendance. ttorneaux. 

RENTE i irai PUIS If 1 ■ B" UflllfiDflICE «' «""«s TITRES ot COUPONS 
BOm nUnUllUIOE Après la euerro H sera trop tard . 
Si la poui-.venure Renseignements gratuits Argent de 
Éffin suite, — BANQUE. 7. rue Laffittb. 7. Paris. 

JE NE FUME QUE ** LE NIL 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro 
viennent de la mauvaise circulation du sang Quand 
le sang ctroùle tueti tout va bien les iierts. I estomac, 
le cœur, les rems la tête n'étant point congestion nés 
ne f uit point souffrit P'un mai.itenir cette butine 
harmonie dans tout l'organisme il es! nécessaire de 
faire usage, a intervalle» réguliers d'un remède qui 
agisse a la fois sur le san-, l'estomac ft les nerfs, et 
seule la 

JOiMBCE de l'Abbé SOORT 
peut rempli! ces condition*, parce qu'elle est compo-
sée de filantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu elle purifie le sang, rétablit la circula 
r ion »>t lér-nricrpsiionrie les organes 

Les mères de ramille fout prendre a leurs fillettes la 
Jouvence de l'Abbé Soury pn.ir leur assurer une bonne 
formation 

Les dames en prennent pour évtteT les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur 

Les malades qui souffrent de maladies Ultérieures, 
Suites de coûtant Pertes blanches, MétrUes Fibro-
mes. Hémorragies Tumeurs. Cancers, trouveront la 

guérison en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury 

Celles- qui crâtjsugot les accidentb 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aldei le sang û se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus langereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
a francs le flacon dans toutes Phar 

enacies. 4 fr 60 franco; les 3 flacons. 12 francs franco 
contre mandat poste adressé Pharmacie Mag. OU 
MONTIER, à Rouen 

'Notice contenant renseinnements gratis) 

JB nombreux malades de i2ii^A$IUÙ£i\£2Û souffrant aussi depuis 
des années de l'Intestin, ont été soulagé/ puis guéris par une seule boîte 
'l'Eupeptases du Docteur Dupeyroux. — La boite: l'50 dans les bonnes 
ii'wsies! et B. S-»*»* de Mess*» B PARIS - itrcstturts «rati* et fume». 

Exiger eo portrv.ll. 

ACHAT '-'MOBILIERS anciens»! modernes OBJETS i'ART 
et unis ol)|els ordinaires RECONNAISSANCES du 
Mom de-Piété. Labarraque, 14, c" d'Albret, Bordeaux 

606 VOIES U RM AIRES* - La SYPHILIS ne «uerit 
que par inieciions de Kllti. Guérisonconirôiêep'l'analyse 
iu >!in j (lleaciion de \Vasi,emiann). Clinique H'asser-
mann.r. Viial Car.es, 28, lîoRoitiUX. Guérison en une 
séance ries Rétrécissements et des Ecoulements. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
JElles sont reçues : le LUNDI, 

jusqu'à 9 beures, et le 
JSIERCRiilSJ, jusqu'à lë beures. 

, Mluira par îBsenion 2 Lignes 
fia Ligne comprend 25 Lettrée, 

chaires et Ponctuations). 

f# montant des annonces doit 
( toujours accompagner l'ordre. 

Gsmandas d'Efnoiol 
CENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

lûcheron dem^ travail à l'en-
> treprise.Ec.Bono,95,r.Hautoir. 

f/^lhauffeur automobile, référen-
iVyces sérieuses, demande place 
là Bordeaux ou région. J. Tan-
credi, 40, rue Lafontaine. 

iT\ame sér. active au commer-
fJL'ce, disp. caution, dem. géran-
£eTEcr. Miguel, Ag. Havas, Bdx. 

tT\amc arrivant Paris où elle a 
■•,1 /fourni de modèles les pre-
mières maisons, désire s'enten-
dre avec grande maison de cor-
sets, lingerie, haute couture. Ec. 
Jilargaine, Agença Havas, Bordx. 

no sér. réf. dem. gérance ou 
_ représent. Bordeaux ou ban-

ieue. Ëc. Martel, Ag. Havas, Bx. 

fpvame veuve dés. place ch. per-
\l_Jsonne seule, ■ bonnes référ. 
Mme Pautric, itnp. St-Paul, 4, Bx. 

npvame 37 a. tiendrait intérieur 
'jL/chez personne seule ou don-
nerait soins malade ou mutilé. 
iFerrand, hôtel Français. 
».—, . 

|"a 25 a. dés. so perfect. d» le 
, Pcomm. en .général, soilic. à 
Eître abs' gracieux pend* 2 ou 3 
tnois un emploi d. lm.pt» maison 
pxport., tr. b. instr.. stério-dapty-
io, c' trav. bur.. apte faire corrr», 
tronang.-franç.Ec.Hickson, Havas. 

."TTlmol. fer' cofnpt. ou aut. tra. 
fflyt bur. apr. 6 h. soir. Prend, 
trav. chez lui. Ecr. Bac, Havas. 

M écanicien très compétent de-
mande place entretien de 

scierie et menuiserie mécanique 
toutes machines travaillant les 
bois. La use, rue Rougier, 4, Bdx. 

On placerait fillette 13 ans p. 
garder un enfant. S'adr. rue 

Joseph-dè-Carayon-Latour, 72. 

Régisseur, 50 a., dipl., deman-
de place. Bon. réf. Adresse : 

Boudignon, 10, rue Rivière. 

Soldat, service ouvrier, domd» 
place chef exploitât, bois ou 

contremaître scierie. Jêrard, c. 
Victor-Hugo, 131, buvette Ro-
bert, à Règles (Gironde). 

S téno-dactylo débutante dem. 
emploi. — Duroux, 59, rue 

Julès-Mabit, 59, à Caudéran. 

V iticulteurs et cave dem. em-
ployé oom. gérant ou surveil-

lant, bon certif. sans exigences. 
Peltant, rue Fieffé, 21, Bordeaux. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 
& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

E lectrlcité, 3, rue Martignac, 
dom. ouvriers av. références. 

"TTtil glacé et laine mérinos sur 
JL1 cairte, écheveaux lin, laines 
bonneterie, dem. repr. acheteur 
gros et demi-gros. Ecrire Marc, 
8, rue des Argentiers, 8, Bordx. 

arçon de courses 13-15 ans 
damds 25, quai des Chartrons. G 

G arçon 13 à 15 ans demandé 
Pastourelle, 58, ail. Tourny. 

G arçon de courses est deman-
dé 6, r. Saint-François, Bx. 

lamille C personnes, 3 homm., 
chef homme d'affaires, conn. 

,^>ien vigne, agriculture, bétail, 
demande place en Gironde ou 
iiCharente-Inférieure. Ecr. Vensal, 
;IAg. Havas, Bx. Bonnes référ"*. 

Jno îiom. 20 a., non mobil.. b. 
réf., et trav. bur., rég., expéd., 

dem. emploi dans mais. sér. de 
gros en liquides. Ec. Var, Havas. 

J eune fille sérieuse 21 ans, cou-
tur., désire début, place fem. 

d. ch. d. mais, bourg. M"° Valet-
te, St-Christophe-Chalais (Ch'°). 

iTeunc fille 17 a. sort, couvent, 
'tl conn' ling., dem. place chez 
Jingère et aider ménage ou bon-
ne d'enfant mais. sér. Adr. jhal. 

T. fille conn. c. épicerie gros et tj détail d. pl. maison sèr. Bdx. 
Ecrire 331, cours de Toulouse. 

i*R/|"r non mobilisé, offr. t. gar., 
ivjLPOuv. fourn. caut., dem. gér. 
[mm., représ, sér., dépôt ou enc. 
Ecrire : Notai, Ag. Havas Bdx. 

«TVfénage s. enf. dem. place de 
'.LVAconcierge ou garde propriété 
(environs de Bordeaux. Duprat, 
impasse Labarthe, 20, Bouscat. 

r, cert. âge, ddo empl. p. çn-
treten. propr. Supin, Hayas. 

Jeune débutant demandé par 
maison de commerce quart' 

gare Midi. Appointements appro-
priés aux aptitudes. — Ecrire à 
Basquin, Agence Havas, Bordx. 

J eunes gens demandés au-des-
sus de 13 ans, payés de suite; 

peintres et manœuvres. 28, rue 
Lucien-Faure, 28, Bordeaux. 

Jeune garçon ou femme de 
ménage demandé pour faire 

magin et courses, 36, Intendance. 

J nM filles dem. p. appr. com«». 
Rivais, 36, rue Porte-Dijeaux. 

Apprenti demandé chez Tas-
tet, bijoutier. Sablar (Dax). 

Certificat d'études exigé. Très 
bonnes conditions 

A rt. aliment., grosse vente, re-
prés, actif demda. Ecr. av. ré-

l'ér. Delluc, 146, r. Turenne, Bx. 

B onnes domestiques sont pla- • f}n 

cées par bureau de confiance, v^pl 
Mme Perbal, 97, r. Porte-Dijeaux. ' 

B ureau placem' Masson 
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx 

L ivreur sachant conduire et 
soigner les chevaux est de-

mandé 181, rue d'Ornano, 181, Bx 

L ivreurs sach. oond., soig. che-
vaux dem. p. Synd. Epie, r. 

St-Remi, 56. B. appoint. Réf. exig. 

anœuvres demandés 5, rue 
Moscou, 5, Bordeaux. 

connaissant 
vigne demandé Aube. 

Lécuriot, Salies-de-Béarn. 

M 
Ménage sérieux 

trav 
Ecr. 

dem. ouvrier cordonnier, 
ace Saint-Genès, 12, Bordx. 

Om dem. pour conduire cheval 
travaux propriété un homme 

gagé ay. famille. Ec. Elvé, Havas 

On dem. commis épiciers, bons 
appointements, bonnes référ. 

exigées. Ecr. Docks de Nevers. 

O uvrières demandées 34, cours 
d'Alsace-et-Lorraine, 31, pour 

chemise unie, bien payées. 

uvrières oorsetières deman-
dées 17, allées Damour, 2» ét. O o n dem. jeunes gens p, cour-
ses. Rivais, 36,r.Porte-Dijeaux 

O n dem. ouv. et pet. ouv. tail-
leuses, 2ms, 3, pl. Aquitaine. 

O n dem. jeune garçon p. cour-
ses ou hms âgé 22, r. St-Reml. 

O n dem. femme de service le 
matin 16 bis, rue Domrémy. 

M 
ocation mach. Underwood, 

J22, allées de Tourny. Tél. 7.70. 

aison à louer, 6, rue Cornu, 
eau, gaz, élect., libre de suite 

8 pièces meublées, jardin, élect., 
gaz, d» 3 à 6 h., 160. boulev. 

Antoine-Gautier, i lignes- tram. 

emington état neuf. 150 fr. 
Ecrire : Jannin, Ag. Havas. 

O n dem. anglais prof, pr con-
vers., de préf. commerce. Px 

modéré. Ecrire Cita, Ag. Havas. 

uvriers forgerons, chaudroa-
_ niers, chauir., tiltreurs,, pas-

teurls. et appr. d^s Fr. Malvezin, 
Us.Œnophile, P°-Bord«,Caudéran. 

On dem. bons ouvriers méca-
niciens pour vélos, et chauf-

feur auto. Aubarbier, 102. cours 
Victo.r-Hugo, Bordeaux. 

n dem. Jeune employé quîn-
caiilier, 10, cours Victor-Hugo 

O 

o 

_î_ : ■ (~\n dem. femme sér., sach. bien 
Con- ! v-rcoudre, raccommod., aimant 

les enfants, 17,r.St-Romain,Blaye 

O n demande un ménage vigiie-
ron-labour'' au château Les-

trilles, Artigues, par Cenon. 

On dem. des agents pour arti-
oies de venu facile, Indisp. à 

tous. Tarifs, reuseigf et échan-
tillons, 2 fr. Société R. Caillau, 
Réjaumont-Sauvetat (Gers). 

P réparateur pharmacie dem<w 
de suite 4, route du Médoc. 

Demandes de Locano 
1 fp. la ligne 

Monsieur demande chambre 
confortable quai ou centre. 

Ecrire Fly, agence Havas. 

On dem. 1er app. meub., centre: 
sal., sal à m., cuis., 2 ch., gaz, 

électr. Rigal, LIgnan (Gironde). 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

i fr. 50 la ligne 

A v. belles barriques vidange. 
Servy, Castelnau-de-Médoc. 

rpours, perc, enclumes, étaux, 
JL soufflets, mach trav. bois, 
dégauchisseuse, mot. ind. et au-

,tos, voit, et cam., outillage occ. 
Queille, 61, r. du Mirail, Bordx. 

1 /2 muids chêne à v. à 45 fr. 
Fabrication irréproch. S'adr. 

Bouché, place Guadet, Libourne. 

AUTOS & GYCLEÎ, 

A uto Mors, torp., 12 HP, 4 cyl., 
parf. état, à vend. Adr. Jl. 

A v. camion Charron 20 HP, 
4 cyc, 1.500 kilos, bonne oc-

casion, bas prix. 13, rue Binaud. 

A uto. Achte carrosseries d'été. 
Garage, 62, r. Courpon, Bdx. 

B tcyclette dame demandée oc-
cas. Lucas, 75. bd de Talence. 

Mcyclettes homme-dame à v. 
► 100-125 f., r. Colbert, 3. ap.-midi 

irazier 10 HP, 4 'cyl.. torp. 3 
► pl., 1914,Mandillon.Nérac,L.-G. 

E coles sténo-dactylo U. D. S., 
prép' en 3 mois au commerce. 

Placem' garanti à fin d'études. 
Dactylo, 2 h p. jour, 7 fr. p. m. 
Sténo, 3 leçons de 1 h. p. sem., 
5 fr. p. m. Anglais commercial. 
Travail de bureau. Comptabilité. 
39, r. Sainte-Catherine (au l°r); 
41, r. Malbec (pr. c. Saint-Jean); 
114. av Thiers (Bordx-Bastide). 

J eune dame profess. français, 
dem. élèves étrangers. Ecri-

re à Ry, Agence Havas, Bordx. 

L es parents soucieux de l'ave-
nir de leurs enfants doivent 

les préparer chez eux ou sur -g lace, aux emmois de compta- Jt». 
les. sténo dactylos etc.. qui 

vont offrir un grand débouché. 
Demander le programme gratuit 
aux Etablissements J a m et-Bu (Te-
reau, 67. cours Pasteur, Bor-
deaux Prix à forfait Diplôme 
Facilités de paiement 

Leçons piano et solfège par du» 
l«p prix du Conservatoire. 

Prix modérés — S'adresser 105, 
rue Jiidaïaue, 105, au deuxième. 

P iano appris en trois mois 
sans étudier à messieurs et 

ITtord, torpédo 4 places, état 
' neuf. Ec.E.Lefèvre.Nérac,L.-G. 

A ch. occ fusil chasse moderne 
Simon, 6, r. Ardouln, Bègles. 

A vend, charrette anglaise av. 
capote et break bon état. — 

S'adr. Hostein, bourg Bouliac. 

A ne tranquille demandé. Ecri-
re M. Jean, 71, boul. Antoine-

Gautier. Indiquer taille et âge. 

chat de tous vestiaires. M. 
Gill, 25, rue d'Ornano. A 

C rochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (H'«-Garon.). O ff. log', Jard. à mène» p. gard. 

villaMarinette.Anglet.Hardoy 
S erruriers demandés, atelier 

Constant, rue du Couvent, 6. 

«M 

Collaborateur sérieux et Ins-
truit très au courant de l'ex-

portation est demandé par im-
portante fabrique d'articles de 
luxe, à Bordeaux, désireuse de 
remplacer les Boches sur les 
marchés étrangers. Situation en 
rapport avec capacités et rela-
tions. Pas de capital demandé, 
mais bonnes références et garan-
ties en banque exigées. Ecr. avec 
détails. Duras, Ag. Havas, Bdx. 

C harcuterie. 10. cours d'Espa-
gne, dem. un apprenti de 12 

à 15 ans présenté par parents. 

C harretier, vig-neron et va-
chère demandés. — Ecrire à 

Lagailiarde, 82, cours d'Aqui-
taine, 82, à Bordeaux. 

liarretier demandé. 5, rue de 
Moscou, 5, à Bordeaux. 

O uvrières et apprenties 15-10 
ans demandées Parfum. Pey-

ronnet, 110, chemin de Pessac. 

O uvrière et apprentie brodeu-
ses couleurs et blanc d<tées. 

Isabelle, 3* rue Saint-François. 

O uvrières et petites ouvrières 
tailleuses demandées 4C, rue 

de Turenne, 46, Bordeaux. 

n demande cuisinière restau-
rant 2, pl. du Grand-Marché. O 

VT« de guerre ou bonne ayant 
sérieuses références, sachant 

faire cuisine, demaee dans ban-
lieue Bordeaux. Indiquer âge et 
prétentions. Ecr. Casto, Havas. 

O n dem. apprenti mécanicien-. 
Baron, 13, place Pey-Berland. 

G 
C haussures. Apprentie vendeu-

se dem^o 83, c. Victor-Hugo. 

O n dem. ménage maitre-valet. 
sérieuses référ., bons gages. 

S'adr. dom&» Despagne, Bouliac. 

n dem. ouv. électricien bien 
paye, 7, rue Pas-St-Georges. O o n demande des ouvrières 
brodeuses 20, rue D/eyries, 20. 

D ém. pet. ouvr. lingères. ap-
prent. taill., 20, r. Villedieu. 

D emande casquettières, dames, 
jeunes filles, sachant coudre 

à la machine, bien payées, 8, 
place du Vieux-Marché, 8, Bdx. 

D actylographe, connaiss. sté-
nographie anglaise, deman-

dée, 47, rue Vergniaud, Bordx. 

Demandé ménage paysans, 
bon vigneron. Références. — 

Ecr. Lolivier, Pompignac (Gic1») 

D em. fam. métayer prop. Mo-
range, La Hume, Gir., 13 h'" 

vigne, terre, prair., vaches, ltéfér. 

em. fille 13 a. p. courses et 
mén., 5, q. Queyries, telnturi». 

On demande un petit ouvrier 
électricien 10, avenue Victor-

Hugo, 10, Le Bouscat. 

O n dem. mén. gard. propr. sa-
chant soig. chev. et vache; on 

prendr. mutilé dont fn» fer. trav. 
Lévêque, lac Brindos,Anglet,B.-P. 

O n dem.ménage paysans conn. 
trav. vigne et labours cheval. 

Dom»» St-Géry, Gradignan (G<te). 

n dem. des chaudronniers cui-
vre et manœuvre 30, r.Surson 

n dem. bonnes ouvrières pour 
la reliure, 9, rue de Grassi. 

Offres de Locaiion 
i fr. la ligne 

A louer, à Bouliac, maison 5 
pièces avec écurie et agré-

ments. S,er Hostins, bo urg Bouliac 

A louer sur plans, 4. rue du 
Château-Trompette, le* étage 

avec très grand salon, pouvant 
convenir pour bureaux-, tail-
leur, modiste, autres industries 
ou appartements. — S'adresser 
sur place, au deuxième étage, 
ou 3, rue dt Moulis, 3. 

A louer chambres meublées 
cours d'Alsace, avec balcon, 

entrée, 12, rue du Loup. 

A louer aux environs de Bor-
deaux pied à terre. Adresse 

bureau du journat 

louer tr. beau local p. menui-
sier ou ébén'e, r. d'Arès, 141. 

A chète bouteilles, 8, rue du 
Bosquet (Parc), de 1 h. à 3 h. 

Moto Deronzières 2 Vi HP. der-
nier modèle, à vendre, rue 

de Coulmiers, 45, Talence. 

I dames. Ecr Ry, Ag. Havas. Bx. 

P 

S izaire et Naudin 15 HP 1913. 
torp., roues métall., parf. ét., 

à v. Ecr. Bassouls, Blanquefort. 

rofesseur latin franç.-grec, 
8 place d'Aquitaine (au 1«). 

P rrf lycée cherche leçons d» 
fam ou instit., phil. lat., fr., 

allenh Prépar bacc. Adr. journ. 

Ventes ot Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIETES 

i tr. 50 la ligne 

A vendre roues et enveloppes 
650-65, moteur à ailettes 4HP-, 

45, chemin Tivoli. 

A v. harpe petit modèle â dou-
ble mo iv., marque anglaise, 

700 fr. S'adr. 143, r. Mondenard. 

Achats au maximum : Plati-
ne, or, bijx, brill., dentiers, 

argenterie, 31, r. Esprit-des-Lois. 

A v., hangar démontable fer-
mé, bien éclairé, couv. tuiles, 

surf. 2,200 mètres carrés. Ecrire : 
Papus, Agence Havas Bordeaux 

B eaux bijoux, brill., montres, 
occ. réelles. 31, r. Esp.-d.-Lols 

B elle machine Remington 10, 
état neuf, à céder. Prix avan-

tageux, 52, allées de Tourny. 

A 

O 
O 

D 
D ames présent, bien sont dem. 

pour vente facile, gros béné-
fices, 10, rue des Bahutiers, Bx. 

Employé demandé sténo-dacty-
lo et connaissant travaux 

courants bureau. Appointements 
appropriés aux aptitudes. Ecrire 
à Pascal, Agence Havas, Bordx. | 

O n dem. de suite, canton de 
La Teste, pour labourer à 

l'entreprise 3 hect. prairies pour 
mettre en culture. Ec. Mitto.llavs j 

O ffres d'emplois à Bordeaux ; 
pou- " compositeurs-linotypis- ! 

tes, conducteurs typos et lithos, 1 

reporteurs, papetiers • rogneurs, i 
garçons de courses et de magas. j 
'icr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs, 7, q. de la Douane. J 

A louer app. meub. avec jar-
-£Xdin, gaz, ÏS1, r'« do Toulouse, 
barras, élec. vue jard, l"ouer 

Ah p. ch. m. av. cab., débar., 
él., v. Jin», 1er ét., d. m. part., 

qu. St-Ferdinand, 30t. py, Havas. 

A ppartement meublé à louer 
dans maison particulière. Pe-

tit "prix. S'adresser, 43, rue do 
rEgfise-Sâint-Seurin, Bordeaux. 

ppart. meublés à 1er, 49, r. Ta-
.lence. Jardin, eau, gaz, élect. 

A louer, industrie guerre, vas-
te local avec éclair, électr. et 

force motrice. Ec. Dugas, Havas. 

audéran, env. Parc, ch. m. et 
bur. à h. Nolvert, ag. Havas. 

Af 

/-^luls., s. à m., 2 ch. meubl., ca-
Vyve, Jard., eau, gaz, à lor, 231, 
en. da ■pessac. Px, 75 fr. S'y adr. 

B aladeuse four. 5 barriq. et 
cheval à v. 61, r. Servandoni. 

C heval ln>48, 7 ans, à vendre, 
109. rue Fondaudège. 

C uves, barriques à v. S'adres. 
château Bourran, Mérignac. 

F iat 21/40, bon ét., conv. part, 
p faire camion, 1,800 fr. Oli-

vier, 12, r. Gambetta, à Biarritz. 

G rand poêle Godin état neuf 
à vendre, 82, rue Frère, Bx. 

Jeune homme et jeune fille de-
mand. 2 vêt. caoutchouc occ. 

Ec. Tarlos, Agence Havas, Bdx. 

Joli cheval 7 a., 1 m. 57, vite, tr. 
sage, à vendre. 5, r. Gourgue. 

O ccasion joli sac argent â ven-
dre. Ecrire Pinpé, Ag. Havas. 

O n achèterait très bon prix 
machines à tricoter le chan-

dail, Jauge 36 ou 7, long, d'em-
placement des aiguilles, 40 à 60 
cent. Ind. marque et prix désiré. 
Ec. offres â Sanz, Agence Havas. 

P resse à miel d'occasion à ven-
dre ù très bas prix. Ecrire ': 

fabrique de cirage à Saint-Mé-
dard-en-Jallcs (Gironde). 

R iche collier: 80 perles fines 
d'Orient, pd 300 grains, 5,000 

fr., valr double. 31, r. Esp.-d.-Lois 

A ch. domaine vign. imp., pas 
interro. Brotet, poste 2, Bdx. 

D ésire acheter petite propriété 
d'élevage 7 à 8 hectares. 

Rayon 8 kilomètres Bordeaux. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A vendre, atelier de serrurerie, 
bon quartier. Adr. bur. jnal. 

A céder, cause maladie, com-
merce vin demi gros et dé-

tail, avec bar, de 35,000 à 40,000 fr. 
ait par an. Bon matériel. Adr. jl. 

Offres et Demandes de Caoitaui 
1 fr 50 la ligne 

ssociation off. à réformé ou 
pers. cherchant emploi avec 

15,000 fr. cap. Nouet, Ag. Havas. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A vis aux tailleuses et dames. 
Lacaze, tailleur pour dames, 

41, rue Sainte-Eulalie, ouvre une 
Ecole do coupe et couture au 
mois d'octobre. Coupe simplifiée 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligna 

A rts et Métiers, mécaniciens 
marine, industrie, sur place 

et par corresp. Program, gratis. 
Ecole, 7, quai Valin, La Rochelle. 

A vis aux propriétaires: — M. 
Combes ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la journée ou à l'en-
tren-ise à des prix très modérés, 

Horlogerie de la marine, 31, r. 
Esp.-d.-Lois, répar. garanties 

T>obes manteaux à faç. et sur 
JL» corn.. 8, r. de Grassi, 2o ét. 

Eéparation machines Under-
wood. 22, allées de Tourny. 

i ei. 7.70. Seul atelier disposant 
de spécialités et d'un outillage 
parfait. 

T apissière a façon demande 
d I ouvage. spécialité de 

housses S'adresser 72. rue Jo-
sepl-de-Carayon-Latour, 72, Bx. 

Tapissier décorateur à façon". 
Sommie-s neufs et réparât., 

sièges tentures, matelas démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier. 29, rue Dauphine, Bdx 

Perdus ou Trouvés 
' fr. la llgtio 

Cours sténo-dactylo, anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois, 52, allées Tour-
ny. Télép. 9-61. Chaque élève 
dispose d'une machine. 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal 

D ame (piano, dessin) accom-
pagnerait j. filles ou enfants 

Excell. référ. Adr. bur. journal 

P erdu samedi soir, c. Alsace, 
portefeuille cont' env. 270 fr 

Prière aux trois dames qui l'ont 
ramassé d'aviser M. Labcyrie 
33, rue de la Bon auge, 38. 

P erdu le 13, dans tram" cours 
ou pl. Tourny, broche bout" 

or. Rapp. 91, c, Halgucrie. Réc. 

Perdu sac linge 2 cour', place 
Gambetta, suivant c. Jardin-

Public et Bacnlan. Aviser 19, rue 
solle, ù Caudéran. Récompense. 

erdu mardi soir, Tournv «ne 
arg. Rapp. fjfâ, r. Malbec. Réc. P 

E cole Fleurs,salleJeanne-d'Arc 
209, r. Ste-Catherine. RensU 

mardi, Jeudi,2àCh. Leçonspartrci 1 

Ipcrdu, r L.'ii'liassnigne, porte-
JL cartes cert. somme, papiers 
import. Uap. 22, même rue. Réc. 

P erdu jeudi, lnit. arg» M. D. 
Rap.Dupont,69,r.Poyenne.Rfc: 


